
"te fat un* nktlon «ouvcrtln* et n*
«eut avec docilité accepter de la Grande-Breta­
gne. ou des Etats-Unis, ou de qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu’U lui (aut prendre envers 
la monde Le s rentier devoir de lovallsmo d'un 
Canadien n'est pas envers 1* Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers 1* Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to th* 
Commonwealth."
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Le Souverain Pontife réaffirme les conditions d’une paix durable
L’anglais à la Législature

Ceux qui le parlent----  Le respect de la convention de 1867 ----- Le français
aux conférences de Chicago et de Washington

A la conférence de San-Francisco, on utilise officielle­
ment la langue fr raise. Il en a été de même aux réunions 
juridiques tenues précédemment à Chicago et à Washing­
ton. M. Philippe Brais, délégué canadien, a expliqué au 
Conseil législatif l’autre jour, en réponse aux compliments 
de ses collègues de la Chambre haute québécoise, que, lors 
du congrès international des juristes convoqué à Chicago 
récemment, on avait suivi l’exemple du Parlement québé­
cois où les délibérations et les textes parlementaires portent 
la marque de l’anglais et du français. L’initiative prise à 
Chicago a- eu son lendemain à Washington. A ces deux 
endroits, les jurisconsultes avaient le loisir de s’exprimer 
dans les deux grandes langues contemporaines; la partir 
écrite — procès-verbaux, décisions, résolutions — était 
également bilingue.

Cette reconnaissance du français dans les entretiens in­
ternationaux indique un retour vers une tradition malheu­
reusement rompue depuis les jours de Clemenceau — qui 
savait l’anglais — et de l’unilingue Woodrow Wilson.

C’est en Amérique que l’on restitue à notre langue sa 
,*)iace d’honneur. Ce n’était pas seulement un geste de re­
connaissance et de courtoisie, mais une nécessité, puisque, 
chez la majorité des congressistes de Chicago et de Wash­
ington, le français était le médium le plus facile pour se 
comprendre: au moins 80 pour cent l’entendaient. Mont­
réal avait regretté de n’avoir pas obtenu cette élégance aux 
conciliabules mondiaux de ÏUNRRA-, on n’y connaissait 
que l’anglais.

Au Canada, grâce à des ténacités, on a résolu depuis 
assez longtemps le problème des langues entre délibérants. 
Les Parlements d’Ottawa et de Québec mettent à la dis­
position des parlants français et des parlants anglais un 
mécanisme précis. Dans ces deux enceintes législatives, il 
est loisible à un député anglophone de s’exprimer dans sa 
langue au cours d’un débat parlementaire; un francophone 
possède le même droit pour la sienne. Le français eç l’an­
glais sont placés sur un pied d’égalité. L’usage de l’une ou 
de l’autre de ces deux langues peut prévaloir sur l’autre, 
dans une période donnée, s’il se trouve un plus grand nom­
bre de parlementaires qui l’utilhent. Ce phénomène ne 
peut se produire que pour la partie parlée, cat l’emploi de 
l’anglais et du français est facultatif dans les discours pro­
noncés à la Législature de Québec et au Parlement cana­
dien. tandis qu’il est obligatoire en ce qui regarde les do­
cuments officiels. Le bilinguisme est de rigueur dans les 
textes de lois et les rapports des délibérations.

Cet échange de bons procédés est un des fruits du pacte

conclu entre Anglais et Français du Canada au moment de 
la Confédératioh. Cette entente est consignée dans la loi 
constitutionnelle de 1867 à l’article 133:

“Dam let Chambres du Parlement du Canada et de la 
Législature du Québec, chacun pourra, dans les débats, faire 
usage de la langue anglaise ou de la langue française; mais 
les registres et les procès-verbaux des Chambres susdites 
devront être tenus dans ces deux langues...

“Les lois du Parlement du Canada et de la Législature 
du Québec devront être imprimées dans l'une et l’autre 
d* ces langues.” ■ - ...

Donc, un député canadien-français peut s’exprimer dans 
sa langue devant ses collègues d’Ottawa; d’autre part, on 
reconnaît le même privilège au député anglophone au Par­
lement québécois. Tout autre idiome, l’espagnol, le portu­
gais, le russe, ne serait pas accepté.

Comment ces prérogatives sont-elles observées? A Qué­
bec, dans les textes officiels, on suit un bilinguisme rigou­
reux. Depuis 1942, on a même mis en pratique le bilin­
guisme juxtaposé; le français et l’anglais apparaissent, 
en regard, sur la même page. Certains esprits désapprou­
vent cette méthode; ils préfèrent le bilinguisme alternatif 
— le français et 1’anglais imprimés séparément — qui 
affirmerait la priorité du français.

Quant à la partie parlée, le français prédomine natu­
rellement, à cause du très petit nombre de parlementaires 
anglophones et du fait que la majorité d’entre eux s’expri­
ment dans notre langue avec facilité et élégance même. 
MM. Mathewson, Marier, Guetin, Hartt, pour ne men­
tionner que les opinants les plus fréquents, passent avec 
grande aisance d’une langue à l’autre. M. Mathewson em­
ploie plus souvent le français. Toutefois, à certains mo­
ments, il tient à se servir de l’anglais lorsqu’il se fait l’écho 
de ses coreligionnaires et pour marquer la prérogative 
accordée à son parler au sein de l’Assemblée législative. 
Il en est de même de M. George Marier, excellent bilingue. 
Quant à MM. Robinson, Guerin, Duffy, Lawn et O’Con­
nor, on ne recueille sur leurs lèvres de parlementaires que 
des syllabes anglaises. Ils veulent, et c’est leur droit, per- 
-pétuer un usage. Sans eux, on oublierait la présence d’une 
dizaine de représentants anglais parmi la députation. Pour 
le reste, les débats se déroulent sous le signe du français. 
Toutefois, l’Orateur continue l’observance du français et 
de l’anglais pour annoncer les articles du feuilleton, les 
mises aux voix, le résultat des votes, et rétablir l’ordre.

Aimable exemple du respect des usages et du droit des 
autres.
D-v-45 Louts POBILLARD

-’actualité
"A conscriptione, 

libera nos. .
Dans une réunion d’anciens. 

Vautre soir, un vénérable curé, qui 
fut pendant de longues années pré­
fet de discipline de l’un de nos 
collèges classiques, puisait dans 
ses souvenirs pour relancer quel­
ques-uns de ses protégés d’autre­
fois qui s’étaient vantés, vinqt ans 
après coup, des bons tours qu’ils 
lui avaient joués. Il en vint à par­
ler, sur un ton de bonhomie pater­
nelle qui n'excluait pas un brin de 
malice, de la piété des anciens qui 
l’avait, disait-il, toujours édifié, et 
qu’il voûtait illustrer d’un exemple 
vécu.

Une coutume immémoriale en 
ce collège veut que les philosophes 
disent à tour de rôle la prière en 
s'aidant d’un texte imprimé sur 
carton, qui-demeure dans le coin 
de la salle de communauté réser­
vé aux élèves de philosophie. Un 
beau jour, le récitant d’office per­
dit sa gravité au beau milieu des 
litanies et éclata d'un rire conta­
gieux qui ne lui permit de bredouil­
ler qu’au bout de plusieurs secon- 
dsc: “Ab insidiis diaboli, libera 
nos, Domine". Le préfet de disci­
pline n'attacha pas plus d’impor­
tance qu’il ne faut à cet incident 
comme il s’en produit toujours 
parmi des groupes d’écoliers.

Le lendemain, un fou rire secoua 
encore tous les philosophe lorsque 
vint te moment de réciter l’invo­
cation "Ah insidiis diaboli...’’ 
Le narrateur avoue qu'il trouva la 
chose tin peu étrange. Le troisième 
jour, ce fut encore pis et il fallut 
attendre assez longtemps pour que 
le récitant, en proie à une crise de 
rire comme tous ses voisins, réus­
sit à prononcer les paroles fatidi­
ques “Ah insidiis diaboli...”

Le préfet commençait à être 
franchement intrigué et il résolut 
de mener une enquête. Dès la ré­
création suivante, il se rendit dans 
le coin des philosophes et procéda 
à l'examen du cadre qui servait à 
In récitation de la prière. Il eut 
bientôt l'explication du mystère. 
Dans te texte des litanies, avant 
"Ab insidiis diaboli...”. la plume 
d’un collégien avail inséré une 
nouvelle invocation de circonstan­
ces et qui se lisait comme suit: ‘‘.4 
conscriptione Dordinensi, libéra 
nos, Domine”. •

Personne dans la salle ne s'csl 
hasardé à demander au supérieur 
du collège si la piété et Vérudition 
latine de» élèves actuels étaient à i 
la hauteur de celles de leurs devan­
ciers. L’histoire se répèle et Von 
pouvait remarquer dans Vassistan- 
ce l'un des députés qui ont approu­

vé la conscription de King. Les 
collégiens d’aujourd’hui, menacés 
comme leurs aînés de 1911. ont dû 
pourtant réagir avec la même ver­
ve gouailleuse inspirée des satiri­
ques classiques.

Hermann TAUPIER
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Bloc-notes
Une intéressante initiative

Il ne faudrait pas que les eontre- 
roups des événements d’Europe, ni 
les préparatifs de l’élection fédé­
rale, fissent oublier certaines ini­
tiatives, modestes certes, au prix 
de tout cela, mais d’une importan- 
ee réelle quand même et d’une bien­
faisance qui parait assurée.

Nous voulons particulièrement pur­
ler ici de cette Corporation récréa­
tive d'Outremont. dont le Devoir 
annonçait samedi la naissance et 
pour laquelle on commence aujour­
d'hui dani la ville d’Outremont une 
souscription publique qui se pour­
suivra pendant quelques jours.

Une chose frappe à première vue 
ceux qui connaissent un peu la ville 
d’Outremont: c’est que les noms 
des promoteurs de la Corporation, 
tous gens en vue dans leur domai­
ne propre, démontrent par leur 
simple voisinage que le mouve­
ment est au-dessus de toutes les ten­
dances politiques. Cette liste asso­
cie des hommes de tous les grou­
pes. Ajoutons que l’oeuvre, dirigée 
par des laïques, est vue de l’oeil le 
plus favorable par les autorités reli­
gieuses de la ville.

Au fond, il s’agit du grand pro­
blème des loisirs. Il se pose avec 
autdnt d’urgence à Outremont que 
partout ailleurs. La question y pa­
rait être de savoir où les jeunes 
utiliseront leurs loisirs. Ni les lieux 
ni les occasions ne manquent dans 
un voisinage assez facilement ac­
cessible. Mais les initiateurs du 
mouvement veulent que le milieu 
où les jeunes — depuis les tout pe­
tits enfants jusqu’aux adultes — 
disposeront de leurs loisirs soit ab­
solument sain et conforme aux 
meilleures traditions des enfants, 
petits et grands.

Samedi, un communiqué nous di­
sait le plan d’ensemble que la Cor­
poration Tompte réaliser.

Elle se propose notamment, y li­
sait-on, d’aménager des terrains de 
jeux exclusifs pour les tout petits, 
d'antres terrains de jeux pour balle 
molle; des tennis avec des horaires 
déterminés suivant les catégories 
d’âges. Elle veut créer également 
un centre récréatif, un local de réu­
nion pour les jeunes gens; été com­
me hiver ils pourront s’y rencon­
trer, on aménagera une piscine, des 
allées de quilles, etc.

Enfin, la corporation organisera 
des files champêtres, concours 
sportifs et autres, des conférences.

concerts, etc.
Pour réaliser tout ce program­

me, il faudra évidemment du temps 
et de l’argent. Le temps est toujours 
là, l’argent on commence à le re­
cueillir, Du reste, l’affaire est entra 
les mains de gens qui ont l’habitude 
de l’administration et qui, dans In 
mesure du possible, devront con­
duire l’entreprise comme ils le font 
de leurs entreprises propres.

Et l’on compte bien, très pro­
chainement, commencer la réalisa­
tion de ce programme à longue 
échéance.

L’entreprise joint les trois prin­
cipales paroisses d’Outremont. 
Nous lui souhaitons le plus vaste 
et le plus durable succès.

Pourquoi diable !
Nous avons déjà noté que des 

groupes protestants, qui paraissaient 
au reste sans grande importance, 
avaient manifesté une assez violen­
te hostilité à l’emjroit de la radio 
française de l’Ouest. Ce singulier 
état d’esprit serait-il contagieux?
tUne dépêche de Toronto, Cn date 

d’hier, nous dit que la rommission 
exécutive du conseil général de 
i’Uniled Church du Canada (née 
comme l’on sait de la fusion d’élé­
ments presbytériens, méthodistes, 
etc.) demande avec insistance que 
l'on ne prenne pas d’action immé­
diate quant à l’octroi dans l’Ouest 
de permis à des postes de radio 
dont les services seraient utilisés 
’’principalement ou exclusivement’’ 
pour la diffusion de textes français. 
L’octroi de ces permis, disent ces 
messieurs, devrait être différé jus­
qu’après examen de l’affaire par la 
commission parlementaire de la ra­
dio.

On serait curieux de voir quelles 
objections sensées l’on peut avoir 
à l’attribution de permis aux postes 
projetés, qui ne coûteront rien aux 
pouvoirs publics. (L’un d’eux, Ra- 
dio-Saint-Boniface, est déjà en règle 
avec toutes les exigences officiel­
les).

Notons en passant que des histoi­
res de ce genre montrent à quel 
point il importe que les Canadiens 
français se fassent représenter à Ot­
tawa par des hommes de valeur et 
de courage.
Massey ?

La meilleure preuve que l’idée du 
vice-roi canadien fait son chemin, 
c est qu’il ne se passe guère de jour 
sans que l'on mentionne un candi­
dat canadien possible à la vice- 
royauté.

Le dernier en date est M. Vincent 
Massey, notre haut-commissaire à 
Londres, ancien représentant du 
pays à Washington.

Ce serait un choix fort accepta­
ble.

Mais l’Important, c’est que le pro­
chain haut-commissaire soit de chez 
nous.

La reddition ratifiée à Berlin la nuit dernière
| gÇe carnet

A l'Assembléê législative, M. L.-P. Ii- 
zotte, de Kamouraska, venait de racon­
ter sous forme anecdotique l'histoire d'un 
mariage manqué à cause du trop lourd 
fardeau imposé à la bourse d'un futur 
marié par la taxe de luxe.

* * é
Les libéraux s'esclaffent à chaque sail­

lie de M. Llzotte et, à la tin, le couvrent 
d'applaudissements.

y * *
M. Laurendeau se lève aussitôt et lance 

ce jet d'eau froide à l'adresse des rieurs :
"Il restera au moins à ce jeune hom­

me la consolation de n’être pas du nom­
bre des 100,000 conscrits".

* * *
La purgé libérale ne procède qu'avec 

une extrême lenteur. Les "rouges'' ortho­
doxes ont bien lieu de «'alarmer en voyant 
avec quelle mollesse on mène la lutte 
contre les diverses sectes hérétiques.

ék A A
Le chef du Bloc Populaire, M. Maxime 

Raymond, devra affronter un adversaire 
libéral dans Beauhamols, mais on n'a pas 
encore sévi contre les trois députés libé­
raux qui s'étalent ralliés au groupe Do- 
rion : MM. Liguorl Lacombe, Wilfrid La­
croix et Emmanuel D'Anjou.

*44
L'autorité libérale semble également

faire preuve d'uno "faiblesse coupable" 
contre les députés libéraux qui se sont pro­
clamés Indépendants : MM. Jean-Fran­
çois Pouliot, Charles Parent et Maurice 
Bourget, qui n'ont pas encore d'adver­
saires Itbérauk.

* * ¥
L'un des députés dissidents — M. Lu­

cien Dû bois — â été frappé d'excommuni- 
edition èt il aura un adversaire libéral dans 
Nicalet-.Yamaslca, mais la foudre libérale 
a épargné jusqu'ici son compagnon de 
S'aint-Mdurlee-Laflèshe, M. Alphida Crète.

♦ ¥ ¥
MM. P.-J.-A, Cardin -et Serto Fournier ont 

pu braver les chefs du parti dans les rangs 
de l'éphémère "Front national" sans s'at- 
tirar de représailles ; Us n'ont pas encore 
d’adversaires libéraux dans leurs comtés 
respectifs. * ‘ -

* * *
Les "rouges" de Portneuf dont le dé­

puté s était joint au Bloc Populaire avant 
de se retirer, ceux de Chicoutimi dont le 
député avqit voté avec M. Cardin avant 
de prendre sa retraite, attendent encore' 
qu'on leur donne un nouveau chef ortho 
doxe.

¥ ¥ ¥
M. Lionel Bertrand s'est fait pardonner 
plus facilement du monde lé fait de 

s'être révolté contre le parti lors du plé­
biscite: il est candidat libéral officiel dans 
Terrebonne.

* ★ *
Où sont donc la discipline et la fermeté 

d'antan ? s
¥ ¥ ¥

Dans le procès que le tribunal de l'opi­
nion publique a déjà intenté au régime 
nazi, il manque une grosse pièce à con­
viction: le cadavre d'Hitler I

Le Grincheux
9-V-45

Choses d’hier 
et d’aujourd’hui

Petits princes, videz vos débats entre
[vous :

De recourir aux rois vous seriez de 
[grands fous. 

H ne les faut jamais engager dans 
[vos guerres,

Ni les faire entrer sur vos terres.
LA FONTAINE

M. l'abbé Ambroise 
Lafortune

Kou s avons la joie d'annoncer que 
M. l’abbé Ambroise Lafortune, fils 
de notre très regretté camarade Xa- 
polèan Lafortune, a été ordonne 
prêtftr dimanche A Fort de France, 
à la Martinique, par Mgr de ta Bru- 
netière. Une dépêche vient d’annon­
cer à Mme Lafortune ce grand bon­
heur.

Le nouveau prêtre, qui fut ici l’un 
des chefs du mouvement scoulisle, 
était parti pour la Martinique quel­
ques jours seulement avant la mort 
de son père. Il n’a appris qu'en arri­
vant là-has la douloureuse nouvelle.

M. l’abbé Lafortune est, pour ainsi 
dire, de noire famille. Il était depuis 
son enfance Vnn des familiers de la 
maison. Il fut, ri l’occasion, notre 
collaborateur. Nous le prions 
d’agréer nos respectueuses félicita­
tions et nos meilleurs voeux de fé­
cond apostolat.
------ — « ^

Missionnaires libérés
à Montréal vendredi

Huit religieux des Missions étran­
gères récemment libérés des camps 
de concentration de Manille doi­
vent arriver à Montréal vendredi 
prochain à llh. 15 am- Ils arrive­
ront de Los Angeles par le C.N.lt.

(le sont les RH. PP., Joseph Geof­
froy, de Montréal; Lionel Lahellc, 
d’Ottawa; Ernest jasmin, de Mont­
réal; Emile Lahaie; Jean-Bernard 
Bazinet, d'Ottawa: Marcel Turcotte, 
d’Ahutnsic; C.-E. Ouellette, de 
Montréal; et Julien Vézina, de Mont­
réal.

Légalité de droit des nations 'fortes et des faibles ----  La libérafion des
prisonniers et internés de guerre ----  Goering et Kesselring aux

mains des Etatsuniens — Les amendements des Quatre 
au projet de Dumbarton-Oaks

La Russie a annoncé la reddition de l’Allemagne 
hier soir, dix heures après les déclarations officielles de 
Washington et de Londres, et une journée et demie 
après le début des célébrations dans les autres pays 
alliés. ¥

La reddition o été ratifiée à Berlin à la fin de la 
soirée d'hier par le maréchal Wilhelm Keitel, chef de 
l'état-major général allemand, l'amiral von Friedeburg 
et le général Stumpf, qui représentait l'aviation, en 
présence des repréfentants alliés: le maréchal de l'air 
sir Arthur Tedder pour l'Angleterre, le général Cari 
Spaatz pour les Etats-Unis, le maréchal Zhoukov pour 
la Russie et le général de Lattre de Tassigny pour la 
France.

Lorsque les délégations des. puissances alliées furent 
réunies dans la salle où devait se dérouler la cérémonie, 
le maréchal Zhoukov a ordonné qu'on amène les plé­
nipotentiaires allemands. Les chefs représentant l'ar­
mée, la marine et l'aviation allemandes sont entrés 
dans la salle à minuit et dix minutes, au milieu d'un 
silence absolu.

Le maréchal Zhoukov leur a demandé s'ils avaient 
le document de la reddition sans conditions, s'ils en 
avaient pris connaissance et s'ils acceptaient de le 
signer. Le maréchal Tedder a posé la même question. 
Le maréchal Keitel a répondu: Oui, j'accepte, et il a 
remis au maréchal Zhoukov l'ordre signé par le grand- 
amiral Doenitz autorisant les Allemands è signer la 
reddition.-Les trois Allemands ont ensuite signé; à 
minuit et quarante-cinq la cérémonie était terminée; 
on a remis une copie du document au maréchal Keitel, 
et le maréchal Zhoukov a dit: La délégation allemande 
peut maintenant se retirer.

Les .clauses dç la reddition sont en voie d'exécution 
un peu partout, sauf en Tchécoslovaquie où la situation 
demeure confuse; les troupes allemandes ont rouvert 
le feu à I heure 50 ce matin, soit près de deux heures 
après l'entrée en vigueur de la reddition. Les garnisons 
allemandes qui occupaient les ports français de la 
Rochelle, Saint-Nazaire et Lorient se sont rendues et 
les troupes françaises ont occupé ces ports. La com­
mission alliée qui doit prendre le contrôle en Norvège 
est arrivée ù Oslo hier,

Une agence de no*velles norvégienne dit que 
Vidkun Quisling, premier ministre du gouvernement 
pro-allcmand, s'est présenté à un poste de police 
d'Oslo où on l'a arrêté. La N.B.C. annonce de Paris que 
le maréchal Hermann Goering et le maréchal Kessel- 
ring ont été pris par la 7e armée étatsunienne; Goering 
a déclaré qu'il a été condamné à mort par Hitler, le 2 
avril, pour avoir suggéré d'assumer lui-même le com­
mandement du Reich à la place de Hitler; il a dit qu'il 
s'est échappé et est demeuré depuis la fin de mars 
dans la région où on l'a pris.

LA VOIX DU PAPE

Sa Sainteté Pie XII a adressé aujourd'hui un mes­
sage au monde par lo radio du Vatican. Enfin, dit-il, 
la guerre a pris fin après plus de cinq ans de souf­
frances; un cri de reconnaissance monte de nos coeurs 
vers notre Dieu bien-aimé, avec notre prière pour la 
fin, conformément à la justice, de la guerre d'Extrême- 
Orient, Nous gardons le souvenir de ceux qui sont 
tombés dans cette guerre et il nous semble que ceux 
qui sont morts avertissent les survivants et expriment 
leur espérance que la justice et l'égalité de droit pour 
tousles Etats, grands et petits, forts et faibles, pourra 
être réalisée après cette guerre.

Le Pape exprime de nouveau sa conviction que si 
l'on veut édifier une paix durable et solide, il faut 
l'asseoir sur la justice, la compréhension et la con­
fiance. Le Souverain Pontife dit que le travail de la 
reconstruction doit commencer immédiatement et qu'il 
faut résoudre les problèmes gigantesques et les diHi- 
cullés où se débat l'Europe, si l'on veut que la paix soit 
durable. Il recommande aussi la libération et le retour 
dans leurs familles ef dans leurs pays le plus tôt pos­
sible de tous les prisonniers et internés de guerre, car 
ces gens peuvent aider à la vaste tâche de reconstruc­
tion de l'Europe en ruines, et que leur présence dans 
leurs foyers contribuera à prévenir la continuation de 
la misère et de la faim. Il faut de même, dit-il, que la 
haine et les mensonges semés par la guerre dispa­
raissent pour que l'on se remette aux oeuvres de la 
paiz. Le Pape a terminé son allocution en donnant à 
ses auditeurs la bénédiction apostolique.

Le Pape s'est toujours fait le défenseur dçs oppri­
més. De même qu'il est intervenu en faveur des victi­
mes du nazisme, de même il proteste indirectement 
aujourd'hui contre le sort qui menace un grand nom­
bre de prisonniers de guerre allemands. Le droit inter­
national proclame clairement que les prisonniers de 
guerre doivent être remis en liberté dès le rétablisse­
ment des relations pacifiques; la demande du Souverain 
Pontife n'est en somme qu'un rappel de la Convention 
de Genève qui stipule que le rapatriement des prison­
niers doit s'effectuer dans le plus bref délai possible 
après la conclusion de la paix. Sans doufe les Russes 
qui veulent des réparations en main-d'oeuvre et qui 
déportent pour cela des prisonniers de guerre en Russie, 
peuvent prétendre que techniquement la paix n'est pas 
rétablie. La guerre totale a bouleversé le droit inter­
national et il s'écoulera une période peut-être longue 
avant le rétablissement de la paix. M. Roosevelt a 
même déclaré qu'il faudra peut-être cinquante ou 
soixante ans avant que l'Allemagne recouvre ses droits 
et reprenne sa place dans la société des peuples. Mais 
les Russes vont-ils détenir leurs prisonniers pendant 
cinquante ans?

En même temps que le résumé de l'allocution du 
Pape, nous arrive une déclaration faite à San-Fran­
cisco, par l'ambassadeur Edwin Pailey, représentant des 
Etats-Unis dans lo Commission alliée des réparations. 
M. Pailey a dit que les Etats-Unis ne désirent pas im­
porter de force de la main-d'oeuvre allemande. Il est à 
prévoir que l'Angleterre prendra la même attitude. On 
peut donc d'autant plus regretter aue les autorités

françaises aient cru bon de réclamer le travail forcé de 
2,000,000 d'Allemands. Le problème des prisonniers de 
guerre va peut-être devenir un facteur de désaccord 
sérieux entre les Alliés à cause des principes en jeu.

SAN-FRANCISCO

Le travail de la conférence de sécurité internatio­
nale, interrompu pour la célébration de la victoire en 
Europe, reprend aujourd'hui; les divers comités se réu­
nissent à huis clos pour étudier les centaines d'amen­
dements soumis au projet de Dumbarton-Oaks. Les 
grandes puissances avaient eHes-mêmes proposé des 
changements au plan initial de la future société des 
nations, et ces jours derniers elles se sont entendues au 
sujet de ces modifications. Mais là comme dans beau­
coup d'autres domaines, l'accord ne semble pas par­
fait.

On a annoncé à la fin de la semaine dernière que 
les Quatre avaient convenu d'accepter un amendement 
des Etats-Unis pour l'inclusion dans la charte mondiale 
de dispositions qui permettraient de modifier cette 
charte et les traités internationaux au besoin. Il était 
apparemment décidé que l'Assemblée générale pour­
rait, par un vote des trois quarts de ses membres et 
l'approbation de la majorité du Conseil de sécurité, 
convoquer des conventions constitutionnelles pour 
décider s'il y a lieu de reviser la charte internationale. 
On rapportait que M. Molotov était d'abord opposé à 
un tel amendenient et qu'il avait exigé cette double 
majorité; R avait aussi obtenu que chacune des grandes 
puissances garderait un droit de veto sur les change­
ments que pourrait préconiser une convention consti­
tutionnelle.

Mais hier M. Molotov a fait une déclaration aux 
journaux, où il dit que les Quatre ont décidé à l'una­
nimité de ne pas instituer de mécanisme pour la revi­
sion des traités ni de la charte internationale. Un cor­
respondant note que la déclaration du ministre russe 
était ambiguë et porte à douter de l'unanimité. Si 
l'affirmation de M. Molotov est fondée, ce serait une 
nouvelle capitulation aux vues soviétiques; le principe 
de la revision des traités était pourtant l'une des prin­
cipales demandes du sénateur Vandenberg et ce dispo­
sitif international o été réclamé par l'épiscopat catho­
lique des Etats-Unis et du Canada.

M. Molotov a donné comme raison que si l'on parle 
dans la charte internationale de fa nécessité d'une 
revision éventuelle des traités, ce sera faire le jeu des 
pays ennemis qui ne demanderont pas mieux que de 
faire modifier le plus tôt possible les traités sévères que 
les vainqueurs vont leur imposer. De plus, il estime que 
donner à la société internationale le droit de reviser les 
traités ce serait une violation des droits souverains des 
Etats, droits qui sont proclamés dons le projet de Dum­
barton-Oaks. Ce dernier argument est assez imprévu, 
cor les petits pays reprochent déjà aux grandes puis­
sances de ne pas respecter la souveraineté des Etats 
en donnant des pouvoirs trop étendus au Conseil ds 
sécurité, et en plaçant les grandes puissances au- 
dessus de la charte internationale par le droit de veto.

Mais la vraie raison de l'attitude de M. Molotov ce 
n est pas la crainte de l'Allemagne, ni le souci des 
droits des Etats; il craint beaucoup ’ s des demandes 
de revision au nom des Etats baltes, de la Pologne et 
des autres pays dont la Russie a lésé les droits. Le 
grand danger c'est que si la charte internationale est 
proclamée intangible, le jour où elle ne correspondra 
plus aux faits il n'y aura qu'un tribunal de revision: la 
guerre.

Les Quatre se sont entendus sur quatre autres 
points que M. Molotov estime fondamentaux. D'abord 
kt charte du monde vo proclamer les principes de jus­
tice, oe droit international, de respect des droits per­
sonnels, et des libertés fondamentales pour tous les 
hommes. Il est à craindre que dons cette affirmation 
de principe les mots ne signifient pas la même chose 
pour tous, puisque les Russes trouvent équitable de 
condamner aux travaux forcés des prisonniers de guerre 
qui n'ont commis aucun crime, et alors que le seul 
motif de détention — la nécessité militaire — a disparu 
avec la fin des hostilités.

11 ouïsi convenu que les traités dirigés contre 
I Allemagne, comme les alliances de vingt ans de la 
Russie avec la France, la Tchécoslovaquie, la Yougo­
slavie et le gouvernement de Varsovie, demeureront en 
vigueur jusqu'à ce que les gouvernements intéressés 
jugent que ('organisation mondiale est vraiment en 
mesure d'empécher l'agression.

, Un autre facteur où le délégué russe voit un signe 
d unanimité c'est qu'aucune des grandes puissances n'a 
demandé que les pouvoirs prévus pour le Conseil de 
sécurité soient modifiés. Il est assez normal que les 
Quatre acceptent la domination qu'ils se sont eux- 
mêmes attribuée; mois ce sont les autres pays qui vont 
mener la lutte contre le Conseil de sécurité.

M. Molotov o signalé aussi l'unanimité sur un outre 
sujet: celui des mandats, protectorats, colonies. Il a 
dit que les Quatre s'entendent sur le principe qu'il faut 
que tous les pays dépendants puissent le plus tôt pos­
sible prendre la route de l'indépendance. Mais l'accord 
finit là, car à propos des mandats, le ministre russe 
a dit que l'Angleterre et les Etats-Unis ont un avis 
différent de celui de la Russie et qu'il faudra étudier 
davantage la question.

L interview de M. Molotov était à peine publiée que
le* délégué* anglais et etatsuniens ont fait des réserves
à propos de la revision des traités. Ils prétendent qu'à 
la demande de M. Molotov ils ont accepté de ne pas 
parler des traités dans l'amendement prévu, mais que 
I Assemblée générale doit garder le droit de recomman­
der le rajustement de "toutes situations, quelle que soit 
leur origine". Il semble bien que les interprétations 
varient d'une délégation à l'autre; si l'on continue dans 
cette vole, chacun rapportera de San-Francisco, comme 
c'est arrivé pour Yalta, un document virtuellement dif­
férent. C'est de l'unanimité fort ctlative.

Paul SAURIOL
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Messages officiels du
jour de la victoire

Sa Majesté le roi Georges VI, le premier ministre 
Churchill, le premier ministre King et le ministre 
canadien de la Justice, M. Saint-Laurent, parlent 
à l'occasion du "Jour V-E"

Londres, 9. (C.P.Ï — Le premier 
ministre Churchill, en rappelant so­
lennellement que le Japon reste 
indompté et doit être ramené à la 
justice, a proclamé formellement 
hier que la guerre avec l’Allemagne 
avait pris fin.

Peu après. Sa Majesté le roi Geor­
ges VI, dans une émission spéciale 
diffusée dans le monde, à l’adresse 
de l’Empire, du palais de Bucking­
ham, a exhorté son peuple à rendre 
grâces à Dieu pour cette grande dé­
livrance.

Le roi a rappelé au peuple que 
la victoire totale n’a pas encore été 
gagnée. En Extrême-Orient,. nous 
avons à soumettre les Japonais, un 
ennemi déterminé et cruel. Vers ce 
hut, nous nous dirigerons avec la 
plus ferme résolution et avec toutes 
nos ressources.

M. Churchill, dans une émission 
mondiale, diffusée de 10. Downing 
Street, a dit que la reddition sans 

i condition de l’Allemagne signée a 
, Reims à 2 h. 41 de l’avant-midi,
Ilundi, serait ratifiée et confirmée à 
Berlin et que toutes les hostilités 
cesseront à une minute après mi­
nuit, heure britannique (0 h. 01 de

? l’après-midi, heure avancée de 
l’est).

i Les Allemands continuant de ré- 
sister après cette heure, a dit te 
premier ministre, seront naturelle- 

iment privés de la protection des 
'lois de la guerre et seront attaqués 
*de toutes parts par les troupes al­
liées.

Fort réjoui en fumant un cigare, 
le premier ministre, âgé de 70 ans, 
se rendit à la Chambre des commu­
nes dans une voiture ouverte, pas­
sant à travers des foules en délire 
après son rapport officiel histori­
que de la fin de la guerre européen­
ne.

A la Chambre des Communes, ou 
il y a cinq ans, il a rallié la Gran­
de-Bretagne à une défense défiante,

il a donné un rapport de première 
main de la reddition.

Alors que la fin de la guerre était 
officiellement proclamée à Lon­
dres et Washington, la proclama­
tion de Moscou était remise à plus 
tard. Mais M. Churchill a indiqué 
qu’elle viendrait après la signature 
officielle de l’entente de reddition 
à Berlin.

“Demain, a-t-il dit, il serait peut- 
être particulièrement désirable de 
souligner la dette que nous devons 
à notre allié soviétique dont les 
principales célébrations auront 
alors lieu”. *

Quand il est entré à la Chambre 
des Communes, arborant un large
sourire, les députés ont sauté de ------- , . CT1,pr1.P
joie, se serrant la main et se don-, devront faire la guen e^ a Ja^g ___
nant des tapes dans le dos. Les

Nous devons maintenant atten­
dre le retour triomphal de ceux qui 
ont livré le combat de la liberté sur 
mer, sur terre et dans les airs, et 
qui ont survécu aux vicissitudes 
de la guerre, a-t-il ajouté. Le pays 
doit d’abord prendre soin d’eux et 
des dépendants de ceux qui ne re­
viendront pas.

L’imposante contribution du Ca­
nada à la victoire a été rendue pos­
sible grâce à la coopération con­
tinue de ses combattants et de ses 
ouvriers. Appuyant nos forces 
armées, des ouvriers de tous les mi­
lieux ont fait leur part. A cette 
heure du triomphe sur les forces 
diaboliques de l’Allemagne nazie, 
je voudrais que chacun de vous qui 
avez accompli la besogne que vous 
étiez appelés à accomplir, vous 
tous, qui par la parole, par la priè­
re, par des actes avez fait en sorte 
d’être à la hauteur de la tâche, 
vous tous qui avez aidé à obtenir 
la victoire d’une façon ou d’une 
autre, vous constatiez que vous avez 
aidé à éviter au monde une gran­
de catastrophe.

Toujours, vous pourrez reclamer 
votre part dans le triomphe du 
droit. Dans la mesure où vous avez 
,té fidèles, vous avez le droit d’être 
comptés au nombre des bienfai­
teurs de l’humanité.

Soulignant par ailleurs que tous

La fête de sainte 
Jeanne d’Arc

Messe pontificale por S. E. Mgr 
Charbonneau, à Notre-Dame, di­
manche prochain
L’Union nationale française, con­

tinuant sa tradition, célébrera la 
fête de sainte Jeanne d’Arc, le di­
manche 13 mai, en union avec les 
autres sociétés françaises de Mont­
réal.

A neuf heures et demie il v aura 
réception à l’Union nationale fran­
çaise et dépôt de couronnes à la 
statue de la sainte sous le haut pa­
tronage de Son Exe. le comte de 
Hauteclocque, ambassadeur de 
France au Canada.

A onze heures une messe pontifi­
cale sera célébrée à l’église Notre- 
Dame par Son Exc. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de Mont­
réal. Le panégyrique de sainte 
Jeanne d’Arc sera fait par Mgr Adé­
lard Harbour, curé de la cathédra­
le.

Ce sera, celte année surtout, une 
manifestation de foi, d’union et 
d’action de grâces, car un Te Deum 
sera chanté à l’issue de la messe.

Avis de décès
LUSSIER — A Montréal. le 7 mai 

1945, à l’âge de 87 ans, est décédé 
J.-Napoléon Lussier, instituteur, 
epoux en premières noces de Marie- 

■ Marleau et en secondes noces de 
feu Elmire Laplante. Les funé­
railles auront lieu vendredi le 11 
courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son fils, no 3502 
avenue DeLorimier, à 8h. 30, pour 
se rendre à l’église de ITnimaculée- 
Coneeption où le service sera célé­
bré à 9h. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. Priè­
re de ne pas envoyer de fleurs.

spectateurs, dans les balcons, se 
sont joints aux députés. ,

M. Churchill lui-même a partici­
pé à la manifestation, mais il a dé­
claré fermement: “Nous pouvons 
nous permettre une brêve^ période 
de réjouissance, mais n’oublions j 
pas un instant le labeur et les ef­
forts qui restent devant nous.

“Le Japon, avec toute sa traîtrise 
et sa voracité, reste indomptable. 
Les blessures qu’il a infligées à la 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis et 
autres pays et ses cruautés détesta­
bles demandent justice et rétribu­
tion. Nous devons maintenant con­
sacrer toutes notre puissance et nos 
ressources à la conclusion de notre 
tâche au pays et à l’étranger’’.

Après avoir répété la conclusion 
de son discours de proclamation: 
“En avant Britannia”, “Vive la cau­
se de la liberté”, “Dieu sauve le 
roi”. M. Churchill a rendu homma­
ge à tous les partis pour leur col­
laboration.

M. Churchill a ensuite proposé 
que le Parlement se rende en l’égli­
se de St. Margaret, pour remercier 
le Tout-Puissant.

Hommage à l'effort de guerre 
du Canada

M. King a déclaré que la lutte pour 
la paix durera longtemps apres la 
cessation des hostilités. Tant que 
nous n’aurons pas atteint ce hut, 
nous ne pourrons pas dire que nous 
avons gagné la guerre.

Assemblées, conférences, 
banquets... aujourd’hui

Comité national canadien des ré­
fugiés __ A la galerie des arts, 1379
Sherbrooke, à 4 h. p.m. M.D. — 
Christie Tait parlera du problème 
des réfugiés.

# * Ÿ
Chambre de Commerce des jeu­

nes _ A l’hôtel Windsor à 8h. 15,
causerie de M. Herbert H. Lank.

ïf1
L'Institut Démocratique cana- 

dien. au Montreal High School, a 
8h. 30. M. Jean-Charles Harvey par­
lera de la “Peur”.
DEMAIN:

Club Saint-Laurent Kivvanis de 
Montréal — Déjeuner causerie, a 
12h. 30, à l’hôtel Ritz-Carlton. M. 
P.-J.-A. Cardin parlera de “L’union 
dans l’égalité”.

Nécrologie
BELLEFLEUR — A Montréal, le 7, » 73 

ans. Mme Maglolre Bellelleur née Philo- 
mène Dubois. .. ^ , , , „ .

DAIGNEAULT — A Montréal, le 7. à 65 
ans. Mme Olivier Daigneault, née Olivia
P:laBROS6E — A Montréal, le 7, & 79 
ans. Alfred I.abrosse. époux de feu Rose- 
Anna St-Denis , „ x roLANGEVIN — A Montréal, le 7. é 72 
ans, Mlle Fédora Langevln.

LAVIQUEUR — A Montréal le 7, à 71 
ans. Onéstme Lavlgueur. éooux de Rosai- 
ba Picard _ , „

LEBLANC — A Montréal, le 8. à S mois.
Roger, enfant de M. et Mme Gaétan Iie-
tdanv- . .LEBLANC — A Montréal le 7. h i7 ans.
Napo"on Leblanc, époux de Marie-Anne 
Leblanc. _ . _

LEBOEUF — A Montréal, le 7. à 75 ans
Félix Leboeuf. époux de feu Lucla Gl- 
rouard. ,

LUSSIER — A Montréal, le 7. à 87 ans. 
Napoléon Lussier, époux de feu Elmire 
Laplante. _ , „

MALO — A Montréal, le 7 à 80 ans, 
Mme veuve Elle Malo, née Angillna Le- 
roux.

PARADIS — A Montréa’. le 7. A 81 ans 
Mme veuve Victor Paradis, née Henriette 
Lemay.

PREVOST — A Montréal, le 7. à 47 ans, 
le Dr Paul Prévost.

SAURIOL — A Montréal, le 7. \ 46 ans. 
Mm" Emile Saurlol née Germaine Cour­
teau.

TETRAULT — A Verdun, le 8. il 66 ans, 
Mme Zénon Tétrault, née Poméla Lanctôt.

A L'ETRANGER
A New-York, le Dr Hiram N, Vlneberg, 

gyn écologie te de grande réputation.
A New-York, Charles Gordon, directeur 

actif de rAmerican Transit Assoc'atlon. 
depuis 1929.

A New-York, John Munro Woolsey, an­
cien luge de la Cour d'Etat pour le dis­
trict sud de New-York II eut plusieurs 
causes de plagiat littéraire A résoudre te 
on le regardait comme une autorité en 
cette matière.
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Ottawa, 9 (C.P.) — Le premier 
ministre Mackenzie King a reçu du 
premier ministre V inston Chur­
chill un message de félicitations à 
l’adresse du gouvernement et du 
peuple du Canada au sujet de la 
“contribution magnifique du Cana­
da à notre victoire commune”.

Voici le texte du message de M 
Churchill :

En ce jour historique où les for­
ces de la tyrannie en Europe ont 
connu leur fin dernière, j’envoie au 
nom du peuple du Royaume-Uni a 
l’adresse du gouvernement et du 
peuple du Canada nos plus profon­
des félicitations aa sujet de la con­
tribution magnifique du Canada à 
noire victoire commune. Pendant 
près de six ans, nous avons mar­
ché côte à côte dans une croisade 
commune contre un ennemi qui, 
par deux fois au cours de notre gé­
nération, a tenté de dominer et 
d'enchaîner les nations libres du 
monde.

Le Canada peut être, à juste titre, 
fier des actes glorieux de ses fils 
en uniformes. Sur terre, sur mer et 
dans les airs le Canada a joué le 
rôle d’une grande nation. Sa vail­
lante armée a été le bouclier invin­
cible de ce pays pendant les jours 
les plus sombres de notre histoire 
et maintenant elle vient de collabo­
rer puissamment à la libération de 
l’Europe occidentale. Sur mer, dans 
la bataille de l’Atlantique et dans 
les cieux de l’Europe, les Canadiens 
se sont portés à l’avant.

I.a tâche magnifique accomplie 
par le plan d’entraînement aérien 
du Commonwealth britannique sous 
administration canadienne a four­
ni la base, solide pour une supré­
matie aérienne sans laquelle la vic­
toire ne pouvait être remportée.

Nous nous souvenons, aussi, de 
l’aide généreuse que vous nous avez 
accordée dans le domaine finan­
cier, dans la production des muni­
tions de toutes sortes, des navires 
de guerre et marchands instamment 
requis pour enrayer le péril des 
vaisseaux lance-torpilles et de l’ap­
provisionnement des vivres duquel 
dépendait la vie de ce pays.

Dans la camaraderie qui découle 
du partage d'idéals communs, nous 
avons triomphé du péril des jours 
sombres qui menaçait notre exis­
tence et nous émergeons dans la lu­
mière de la glorieuse victoire qui a 
couronné les armes alliées. Dans 
cet esprit de fraternité nous envisa­
geons. maintenant, la lutte finale 
avec l’ennemi qui nous re_ste et 
nous ne regardons plus vers un 
temps lointain pour créer une ère 
de sécurité et de paix.

Message de M. King avec version 
française donnée par M. S/-Laurent

San-Francisco, 9 (C.P.) — M. W. 
L. Mackenzie King, premier minis­
tre du Canada, a déclaré hier au 
cours d’une allocution diffusée par 
radio à l’occasion de la victoire en 
Europe, qu’une amélioration du 
standard de vie de l’humanité se­
rait ie seul monument digne de la 
tâche accomplie par les nations li­
bres dans la guerre actuelle.

Portant la parole de San-Fran- 
cisco où il assiste à la conférence 
de sécurité mondiale, M. King s’est 
dit confiant que ces assises attein­
dront le but projeté. Son allocution 
a été diffusée par un réseau natio 
nal de Radio-Canada. M. Louis St- 
Laurent, ministre de ia Justice du 
Canada, a donné la version fran 
çaise de l’allocution de M. King.

Les Nations-Unies se réjouissent 
aujourd’hui de la complète défaite 
de l’Allemagne, dit M. King. Mai 
la fin des hostilités en Europe ne 
constitue pas la fin de la guerre. Il 
y a un autre ennemi. Les Nations 
Unies doivent encore obtenir la 
reddition sans conditions du Ja 
pon.

Rappelant que 'le Canada se rc 
jouit de ce que les forces nazies 
soient maîtrisées, M. King a souli 
gué que cette joie est amoindrie 
la pensée que des Canadiens ont 
donné leur vie au combat.

JEUDI:
A CF AS — Conférence sous le pa­

tronage de l'ambassadeur de Fran­
ce, M. de Hauteclocque. A l’amphi­
théâtre du Jardin botanique, à 8h. 
30 p.m.

Les camps du C.O.T.C. 
du McGill

Le It.-col. J. M. Morris, ofticicr- 
commandant du C.L.O.C. de l’Uni­
versité McGill, a affirmé hier que 
deux groupes d'étudiants sont pré­
sentement à l’entraînement au 
camp militaire et que, à moins d’or­
dre contraire^, cinq autres camps 
seront tenus au cours des pro­
chains mois.

Au moment présent, les étudiants 
ingénieurs de troisième et quatriè­

me années sont au camp de Pctawa- 
wa, tandis que les étudiants en 
agriculture du Macdonald College, 
sont au camp du collège. Le 13 niai, 
le premier groupe des étudiants de 
la faculté des arts et des sciences 
doit se rendre au camp de Sher­
brooke, tandis que les signaleurs 
se rendront au camp Vimy, de 
Kingston. Et ainsi de suite jusqu’au 
dornier camp qui se fera à Farn- 
ham.

Le colonel Morris a déclaré qu’il 
n’avait reçu aucun ordre eonWe- 
mandant ces camps.

Mme Mussolini arrêtée
A la frontière italo-autrichienne, 

9, (A.P.) — Signora Rachele Mus­
solini, veuve du Duce, a été mise 
sous surveillance il y a cinq jours, 
quelque part dans le nord de l'Ita­
lie, a-t-on appris hier soir.

Deux des enfants de Mussolini, 
non identifiés, ont aussi été re­
cueillis et conduits avec elle à Mon- 
te-Catini, à l’ouest de Florence. Un 
rapport non confirmé dit que Vitto­
rio Mussolini, fils du Duce, avait 
été capturé près de la frontière 
suisse.

Les Mussolini ont en cinq en­
fants. L’aigée, la comtesse E'dda 
Ciano. s’est réfugiée eniSuisse avec 
ses trois enfants en janvier 1944, 
lorsque le comte Ciano a été exécu­
té par le gouvernement fasciste du 
nord de ITtalie, pour trahison.

Un fils, le capitaine Bruno Mus­
solini, a été tué en 1911 dans l’ex­
plosion d’un nouveau bombardier 
qu’il essayait. Les deux autres en­
fants sont Romano et Anna-Maria.

Avez-vous l/esoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­
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Explosion d'un patrouilleur 
anglais

Cap Elizabeth, Maine, 9 (A.IO— 
Quai ante-neuf personnes ont péri 
dans l’océan Atlantique, à seule­
ment trois milles de terre alors 
qu’une explosion s’est produite sur 
un patrouilleur de la marine anglai­
se, le 23 avril dernier. C’est le plus 
grand désastre naval de l’Angleter­
re au cours de cette guerre.

Seulement 13 membres de l’é­
quipage du patrouilleur PE-56 ont 
survécu à la mystérieuse explosion 
au cours de manoeuvres de routine. 
Le navire jaugeait 430 tonnes. Les 
survivants souffrent de blessures 
internes, d’écorchures et de chocs 
nerveux.

Statue miraculeuse 
à Notre-Dame 
de Bonsecours

La toeuvalne des fondateurs, qui 
se poursuit en ce moment à la véné­
rable chapelle de Bonsecours, sera 
marquée demain, jour de l’Aseen- 
vsion, et dimanche, par une proces­
sion solennelle au cours de laquel­
le une petite statue miraculeuse, ap­
portée de France par Marguerite 
Bourgeoys elle-même, sera montrée 
aux fidèles.

On sait que la neuvaine doit se 
terminer le 15. Les cérémonies de 
demain et de dimanche auront lieu 
à 3 h. 30; les autres jours, à 8 h. du 
soir.

S! vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­
dez plus. — Le rationnement du 

papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.
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La campagne électorale
M. Cardin abandonne son projet de mouvement 

général — "Mon appel ne paraît pas avoir trouvé 
un écho sympathique dans l'esprit de la majorité 
des citoyens de la province", dit-il — Les partisans 
du Front National — Le champ reste libre au Bloc 
populaire canadien — 669 candidats en liste 
pour l'élection fédérale — Campagne électorale de 
MM. King et Bracken

Le contrôle
des prix

On s'attend que M. Donald Gordon 
fera une déclaration pour préve­
nir le public que la fin de la guerre 
en Europe ne provoquera pas un 
adoucissement immédiat dans les 
contrôles

Le Front National n’est plus.
M. P.-J.-A. Cardin, l’initiateur de 

ce mouvement, a remis tÿer soir à la 
presse une déclaration annonçant 
son intention de ne pas donner suite 
à son projet d’un mouvement «éné- 
rul.

L’ancien ministre dans le cabinet 
King a dit que ‘‘son appel, fait en 
toute bonne foi, sans vaines préten­
tions, ni ambitions personnelles, ne 
parait pas avoir trouvé un écho 
sympathique dans l’esprit de la ma- 
jornté des citoyens de la province 
de Québec”.

“Aussi, ne voulant pas contribuer 
à l’aggravation de nos malheureuses 
divisions", ajoute M. Cardin, “j’ai 
résolu de limiter mes activités pen­
dant cette élection”.

Cette décision de M. Cardin chan­
ge donc encore une fois, et pour la 
dernière probablement, la situation 
politique dans la province de Qué­
bec. Il ne reste plus que cinq jours 
a\ant la mise en nomination et l’on 
ne croit pas dans les cercles politi­
ques qu’une autre coalition des for­
ces oppositionnistes puisse se faire 
d’ici ce temps.

Les observateurs politiques sont 
d’avis et croient plutôt sage que les 
partisans de M. Cardin se rallient 
au Bloc populaire canadien et que 
tous forment ainsi un front uni, tel 
que demandé hier par MM. Chaloult 
cl Hamel.

Au cours de sa visite à Québec, le 
maire Houde a déclaré que le Bloc 
populaire canadien “a l’intention de 
présenter des candidats partout où 
c’est nécessaire et particulièrement 
contre ceux qui sont le plus respon­
sables de la situation que les (Cana­
diens français ont eu à subir en ces 
dernières années”.

L’attitude du Bloc est donc claire 
et précise, et elle n’a pas changé 
depuis le début. On pouvait s’at- 
Icnrlre. avec l’arrivée du Front na­
tional que les forces oppositionnis­
tes se soient divisées dans la pro­
vince, mais M. Cardin, en prenant 
sa décision hier soir, a dit hii-mê- 
mc qu’il voulait éviter ces “mal­
heureuses divisions". Dans plu­
sieurs milieux, on présume que ce 
serait là un appel, une sorte d’in- 
vilation, aux partisans du F’ront 
national à se rallier au Bloc. Et si 
le Bloc jugeait à propos de ne pas 
acccntcr dans scs rangs tous les 
candidats du Front national, l’ap- 
nel de M. Cardin viserait aussi le 
Bloc, en lui demandant de ne pas 
présenter de candidats, dans les 
comtés où les partisans du Front 
national auraient le plus de chance 
de remporter la victoire.

M. Frédéric Dorion, le premier à 
se rallier à M. Cardin, n’a pas vou­
lu faire de commentaires sur la dé­
cision de M. Cardin. Du côté du 
Bloc, on se montre satisfait de cette 
attitude nui permettra de concen­
trer les énergies et les forces vers 
un m^nie but, dans la prochaine 
élection.

’ La réaction causée par la forma­
tion du F’ront national a été faible, 
et les journaux du Québec, sauf un 
ou deux peut-être, n’ont pus pris 
l'altitude qu'on aurait attendue dans 
certains milieux. Le nouveau parti 
avait cependant plusieurs candidats 
sur les rangs, et quelques heures 
seulement avant la déclaration de 
M. Cardin, trois autres nouvelles 
candidatures étaient annoncées 
dans les Cantons de l’Est, et dans 
la région des Trois-Rivières.

L’un des premiers hommes poli­
tiques. assez connu dans la provin­
ce de Québec, à donner son adhé­
sion au groupe de M. Cardin, a été 
M. Frédéric Dorion. chef du grou­
pe des Indépendants, qui comptait 
cinq membres.

Dans les cercles politiques, l'on 
ne croit pas que M. Cardin se rallie 
au Bloc populaire, par suite dp l’at­
titude de MM. Raymond et Houde 
avec les partisans du Oui au plébis­
cite. On croit cependant que le 
Bloc populaire ne ferait pas la lutte 
à M. Cardin lui-même dans son pro­
pre comté, ainsi qu’à un bon nom­
bre de ses partisans qui ne se ral­
lieraient pas ouvertement au Bloc.

H ne reste donc, dans la provin­
ce de Québec, que le Bloc populai­
re et le Crédit social, de tous les 
grouoements récemment formés. M. 
René Chaloult, député indépendant 
à la Législature provinciale, et le 
Dr Philippe Hamel, ancien député 
provincial, ont fait appel à Québec 
hier, à tous les Canadiens français 
de ne pas multiplier les partis po­
litiques dans la province de Qué­
bec, afin de présenter un front ùni 
contre le gouvernement King. Avec 
la disparition du groupement des 
Indépendants, il y a quelque temps, 
et la dissolution du Front national, 
survenue hier, le champ reste li­
bre, et presque complètement, au 
Bloc potMilaire canadien, qui est dé­
cidé à faire une dure lutte aux 
vieux partis. Comme il a été pré­
vu, ce serait un nouveau plébis­
cite, mais aux conséquences plus 
immédiates, plus tangibles et à plus 
longue portée.

Déclaration de M. P.-J.-A. Cardin

M. P.-J.-A. Cardin, le chef du 
• mouvement du Front national, re­
mettait hier soir à la presse la dé­
claration suivante:

“J’avais pensé pouvoir rappro­
cher dans l’union et dans l’égalité 
les citoyens de notre province et 

illu

plus particulièrement depuis trois 
ans.

“En effet, depuis que j’ai pro­
clamé mon désir de respecter ma 
parole et que, pour ce faire, j’ai re­
noncé aux honneurs; surtout depuis 
le jour où j’ai fait appel à toutes les 
bonnes volontés, nos différends ont 
été plus marqués et même plus vio­
lents.

“Mon appel a été fait en toute 
bonne foi, sans vaines prétentions, 
ni ambitions personnelles; mais, il 
ne me paraît pas avoir trouvé un 
écho sympathique dans l’esprit de 
la majorité des citoyens de ma pro­
vince.

“Aussi, ne voulant pas contribuer 
à l’aggravation de nos malheureuses 
divisions, j’ai résolu de limiter mes 
activités pendant cette élection et 
de ne pas donner suite à mon pro­
jet d’un mouvement général.

“Je ne garde de cette tentative 
aucune aigreur. J’ai cru à la pos­
sibilité d’une union fraternelle dans 
le cadre national, c’est-à-dire Cana­
dien. J’ai fait erreur, voilà tout.

“A tous ceux qui m’ont encoura­
gé et soutenu de leur confiance, Ca­
nadiens d’origine française et Ca­
nadiens d’origine anglaise, j’offre 
l'assurance de ma plus vivante gra­
titude et des sentiments de recon­
naissance que rien ne pourra ja­
mais effacer de mon âme.

“Avec vous tous, je me réjouis de 
la fin de la guerre en Europe. J’in­
cline bien bas ma pensée sur la 
tombe lointaine des Canadiens qui 
ne reviendront pas. Ma fraternelle 
sympathie se porte vers les blessés, 
et je salue avec plaisir le retour de 
ceux que l’horrible carnage a épar­
gnés.

“Puisse le Canada échapper aux 
dangers de l’après-guerre et éviter 
les maux qui ont causé tant de rui­
nes là-bas”.

699 candidats en lice
Ottawa, 9 (C.P.) — Cinq jours 

avant Ja mise en nomination des 
candidats, une revue de la situation 
politique révèle que 669 candidats 
sont en lice présentement en pré­
vision de l’élection fédérale du 11 
juin prochain.

Dans 245 comtés, les libéraux 
ont jusqu’ici 168 candidats, les pro­
gressistes-conservateurs 169, et le 
C.C.F. 179. Le Crédit social a 72 
candidats, tandis que les ouvriers- 
progressistes en ont 71. et le Bloc 
populaire 14. Les 26 autres candi­
dats comprennent 4 membres du 
rront national, 4 démocrates et 
plusieurs indépendants.

Le Bloc populaire canadien
Lors d’une convention tenue hier 

soir à Sweetsburg, pour le comté 
de Bromc-Missisquoi, Me Maurice 
Archambault, de Karnhaui. a été 
choisi candidat officiel du Bloc 
populaire canadien dans ce comté, 
pour les prochaines élections fédé­
rales.

* * *
Dans Terrebonne, on annonça 

que la convention qui devait avoir 
lieu ce soir a été remise à demain, 
à la suite des demandes de plu­
sieurs délégués. Les établissements 
et les magasins doivent demeurer 
ouverts ce soir, à cause de la fête 
de 1 Ascension demain.

Ottawa, 9 (C. P.) — On s’attend 
que M. Donald Gordon, président 
de la Commission des prix et du 
commerce fera, probablement ven­
dredi, une déclaration pour préve­
nir le public qu’il n’y aura pas d’a­
doucissement immédiat dans le con­
trôle des prix, par suite de la red­
dition de l’Allemagne.

M. Gordon a conféré, aujourd’hui, 
avec le ministre des finances, M. 
Ilsley, et l’on comprend qu’ii a été 
question au cours de l’entretien de 
l’opportunité de préparer une de­
claration pour la presse.

La Commission des prix et du 
commerce relève du ministre des 
finances.

Séance du cabinet 
Duplessis

Québec, 9 (D.N.C.) — Une séan­
ce du conseil des ministres s’est 
ouverte un peu avant midi, sous la 
présidence de M. Maurice Duples­
sis. La plupart des membres du 
cabinet étaient présents.

Avant la réunion de l’exécutif, le 
chef du gouvernement n’a fait au­
cune déclaration à la presse.

Le calme était revenu ce matin à 
l’hôtel du gouvernement. Toute 
trace de la visite des étudiants était 
disparue. On avait réussi à enlever 
les papiers,_ les pois à soupe, le 
gruau et même la poudre A laver 
qui avaient été lancés sur le parquet 
lors de la manifestation.

Il restera à remplacer les bu­
vards sur les pupitres des députés, 
les biiis et les procès verbaux qui 
ont été transformés en confetti, les 
petits encriers en grès qui ont servi 
de projectiles et quelques crachoirs.

du pays. C’était mie illusion. Bien 
d’autres sont tombées de mon es­
prit au cours de ma vie politique,

Candidat créditiste
L 1 nion des électeurs annonce 

que M. Henri Jobin sera le candi­
dat du parti dans le comté de Lé- 
vis, tandis que M. Roger Boulanger, 
briguera les suffrages dans le com­
té de Montmagny-l’Islet, aux pro­
chaines élections fédérales, i
Nouvelles du parti libéral

Sherbrooke, 9 — M. Maurice Gin- 
gues, député fédéral de Sherbrooke, 
ancien ministre dans le cabinet 
Godbout, et candidat libéral aux 
dernières élections provinciales, a 
été choisi hier candidat libéral of­
ficiel dans le comté de Sherbrooke, 
aux prochaines élections fédérales, 
au cours d’une convention tenue à 
l’hôtel de ville, sous la présidence 
de M. Joseph Jean, solliciteur gé­
néral.

A l’assemblée qui a suivi cette 
convention, MM. Jean, Jacob Nicol, 
Maurice Gingues, E.-H. Lafleur et 
C. B. Howard, sénateur, ont adressé 
la parole.

* * Ÿ
Le maire de Saint-Jean, Me Alci­

de Côté, est le candidat libéral offi­
ciel du comté de Saint-Jean-lber- 
ville-Napierville, aux prochaines 
élections fédérales. Me Côté suc­
cède ainsi à M. Martial Rhéaume, 
ancien député du comté à la Cham­
bre des Communes, qui vient d’être 
nommé gérant du restaurant du 
Parlement.

Prochaines conventions libérales
Une convention libérale se tien­

dra ce soir, à 7 h. 30. à Waterloo, 
pour le choix d’un «candidat dans 
le comté de Shefford, aux prochai­
nes élections fédérales. Une autre 
convention aura lieu demain après- 
midi, à Ormstown, dans le comté 
de Châteauguay-Huntingdon, pour 
le choix d’un candidat.

* * *
Ce soir l’Association de la jeu­

nesse libérale de Montréal tiendra 
une assemblée à la salle de l’Assis­
tance publique, angle Berri et La- 
gauchctière, sous la présidence de 
M. C. Duranceau, président de ce 
groupement et vice-président de la 
Fédération canadienne des jeunes 

libéraux.

L'ossociotion libérale Mercier
L’Association libérale Mercier a 

: tenu lundi soir sa réunion annuel- 
; le pour le choix des officiers du 
: conseil exécutif général. M. J.-Eu- 
;gène Lefrançois a présidé la réu- 
i nion et M. J. Francoeur, député 
| de Mercier, a agi comme président 
! d’élection.
! Les officiers suivants ont été ré­
élus à l’unanimité: président géné- 

; rai,- M. J.-Eugène Lefrançois; vice- 
i présidents généraux, MM. Henri 
i Morin, J.-A. Brosseau, Fred Du- 
iclos, Fernand Leblanc, Wilfrid 
i Huot et Victor Riva; secrétaire gé- 
i néral, M. Ulric Leblanc; trésorier 
général, M. J.-A. Savard; aviseurs 
légaux, Me René Larivé et Me Ho- 

; land Lefrançois.
i Le Dr Gaspard Fauteux, candidat 
I dans Sainte-Marie, Raymond Eu- 
; des, candidat dans Hochelaga, Ro­
land Beaudry, candidat dans Saint- 
Jacques, .Ios.-A. Francoeur. dépu- 

! té de Mercier, et Georges Rcid, avo- 
j cat, ont porté la parole.

M. King ouro deux adversaires
Prince-Albert,’Sask., 9 (C.P.) _ 

j Le premier ministre Mackenzie 
’ King aura deux adversaires dans 
; son comté lors des prochaines élec- 
: lions fédérales, dans les personnes 
j d’un fermier-ministre et d’un avo- 
j cat, actuellement dans le C.A.R.C. 
j Ces adversaires sont M. E. L. Bo- 
! werman, âgé de 53 ans, candidal C.
! C.F., et le commandant d’escadre 
! W. H. Nelson, âgé de 41 ans, candi- 
i dat progressiste-conservateur.

M. Bracken ouvra sa campagne 
| vendredi
I Toronto. 9 (C.P.) — M. John
i Bracken, chef national du parti 
, progressiste-conservateur, a décla- 
; ré hier soir qu’il ouvrirait sa cam- 
’ pagne électorale vendredi prochain 
; dans l’Ile du Prince-Edouard. M.
■ Bracken devait inaugurer sa cam- 
j pagne à Brampton, Ont., lundi der- 
i nier, mais un communiqué a révélé 
j que les plans avaient été changés à 
, la suite de l’annonce de la victoire 
i aliée en Europe.

Candidat libéral dons la Beauce
Québec, 9 (D.N.C.) — Cent tren- 

; te-six délégués des organisations 
| libérales du comté de Beauce ont 
I choisi M. lÀidger Dionne, industriel 
j de Saint-Georges, comme candidat 
| officiel du parti libéral pour ce 
; comté aux prochaines élections fé- 
i décales du 11 juin.
[ Cette convention, tenue à l’hôtel 
: de ville de Beauceville-est hier 
après-midi, était sous la présidence 
du sénateur J.-A. Lesage, org.misa- 

I leur en chef du parti libéral pour 
! le district de Quebec, et a été sui- 
! vie d’une assomblée à laquelle Me 
i Louis-Philippe Picard, député de 
i Bellechasse à la Chambre des com- 
: mimes, adressa la parole, 
j M. Georges Bonin, journaliste, de 
i Beauce ville, et Me Remi Tasche- 
I reau, de Sainte-Marie, étaient aussi 
| sur les rangs à la convention, mais 
i ils se rallièrent immédiatement au 
j candidat officiel après le résultat 
| du scrutin.

M. Henri Renaud, ancien minis- 
i tre de l’industrie, du commerce et 
des affaires municipales dans le 

I gouvernement Godbout, dont le 
I nom avait été porté devant la con­
vention, refusa la candidature pour 
raisons personnelles. Me Gérard 
Marier, président de la jeunesse li­
bérale de Québec, agissait comme 
secrétaire de la convention.

M. King ouvrirait sa campagne 
i mercredi prochain

Vancouver. 9 (C.P.) — Le Van- 
! couver News Herald, dans une dé- 
i peche _spéciale de San-Francisco, 
dit aujourd’hui que le premier mi­
nistre Mackenzie King inaugurera 
sa campagne électorale à Vancou­
ver, mercredi prochain. La dépê­
che ajoute que ce sera la seule visi­
te du premier ministre en Colom- 

i bie canadienne.

La guerre du Pacifique A PUniversité
va s’intensifier de Montréal

En saluant la fin de la guerre'en Eu- J 
rope, l'amiral Nimirz et le géné- ! 
ral MacArthur préviennent les Ja­
ponais que la campagne menée 
contre eux va se faire désormais 
sur une plus haute échelle que ja­
mais — Tokio se prépare à élever 
des barricades sur son territoire
F'ront du Pacifique, 9 (A. P.)._

Les commandants alliés sur les 
fronts du Pacifique ont salué aujour­
d’hui la fin de la guerre en Europe 
comme le point de départ de la 
course rapide vers Tokio.

“Les Japonais savent jusqu'à quel 
point l’Allemagne a été dévastée, 
combien de villes ont été détruites 
cl combien d’industries ont été 
anéanties”, de déclarer l’amiral Ni-J 
mitz à Guam.

Pour sa pari, le général MacAr-i 
thur a affirmé que son commande-' 
ment se verrait renforcé “de ces 
ressources vastes et puissantes qui 
ont servi jusqu’ici sur les champs 
de bataille de l’Europe”.

Ÿ âê ¥
San-Francisco, 9 (A. P.).—Le ffou-! 

vernement japonais a déclaré au-J 
jourd’hui que la défaite de l’AHema-j 
gne “n’amènera pas la moindre allé-; 
ration à la détermination du Japon 
de combattre jusqu’au bout”.

Celte déclaration a été publiée pari 
la radio de Tokio qui a simultané-! 
ment annoncé de nouveaux prépa-! 
ratifs en prévision d’une invasion] 
possible de l’archipel du Japon.

Des barricades seront construites! 
dans le pays, “au cas où l’ennemi' 
envahirait le sol même du Japon”,! 
annonce Tokio

La “déclaration officielle” de la! 
politique de guerre du Japon a été! 
adoptée à un meeting spécial du ca-] 
binet réuni au complet à la deman-i 
de de l’amiral Kantaro Suzuki, et! 
avec l’approbation de l'empereur Hi-] 
rohito. i

>{•>{■ H-
Guam, 9 (A.P.) — Tous les ca-! 

nons et pièces d’artillerie à portée] 
de tir des trotjjies japonaises sur! 
Pile Okinawa, ont salué la victoire] 
en Europe par une salve simulta­
née à midi, hier.^ ^

Manille, 9 (C.P.) Sur Plie Ta-( 
rakan, au large de Bornéo, les trou- ; 
pes australiennes et hollandaises, 
ont étendu leurs possessions au] 
nord et à l’est de la ville de Tara-; 
kan et capturé le quartier général] 
japonais évacué en hâte par Penne-; 
mi.

Ils sont à moins de deux milles 
du puits de pétrole de Djoeata, le] 
deuxième plus grand de Pile. Des] 
bombardiers moyens et des chas- ; 
seurs décollés de l’aéroport capturé 
de Tarakan, leur ont apporté un 
renfort considérable.

L’agence de nouvelles Domei a 
radiodiffusé un communiqué du 
quartier général de l’armée japonai­
se à Bornéo daté du 7 mai, décla­
rant que les envahisseurs de Tara­
kan avaient subi la perte d’au; 
moins 1,050 hommes dans les seuls 
combats terrestres depuis leur dé-i 
barquement le 1er mai. La nouvelle 
n’est cependant pas confirmées.

¥ * *
Quelques unités de la flotte amé­

ricaine ont été coulées par les as­
sauts aériens japonais au large de 
Ryukyus; “mais, déclare l’amiral 
Nimitz, ces pertes n’ont pas ralen­
ti la campagne du Pacifique. Les 
succès que les Japonais obtiennent 
ne compensent pas les pertes qu’ils 
doivent subir”, a affirmé l'amiral 
aux rorrespondants. Il a ajouté 
que ce qui reste de la flotte japo­
naise n’est pas suffisant pour af­
fronter les flottes britannique et 
américaine dans le Pacifique.

Son Eminence chante une
messe d'action de grâce

— - - *
Québec, 9 (D.N.C.) — Une messe 

d’action de grâce, au nom de la 
province de Québec, a été chantée 
hier matin à la basilique, par Son 
Eminence, qui avait comme prêtre- 
assistant Mgr Eugène Lafflamme, et 
diacre et sous-diacre, les chanoines 
Charles Beaulieu et J. Blanchette.

Dans le choeur on remarquait 
plusieurs prélats, dont S. E.x. Mgr 
Orner Plante, auxiliaire de Québec, 
Mgr Cyrille Gagnon, recteur de 
l’Université Laval, Mgr Ferdinand 
Vandry, doyen de la Faculté des 
sciences sociales, el Mgr Odilon 
Gauthier, curé de Giffard. Plu-j 
sieurs prêtres qui désiraient assis-j 
1er à la cérémonie ne purent trou-; 
ver de place.

Lady Fiset. femme du lieutenant-] 
gouverneur de la province de Que-] 
bec, avait pris place au premier! 
rang de la nef. Elle était accom-, 
nagnée de sa fille, Mme J.-W.-H. 
Burstall, ainsi que des deux aides-j 
de-canin de sir Eugène Fiset, le 1t.- 
col. J.-L. Brosseau et le It.-col. I).-! 
B. Papineau. M. Maurice Duplessis] 
représentait le cabinet provincial 
avec cinq de ses ministres: MM. 
Onésime Gagnon, trésorier de la; 
province, Jonathan Robinson, mi-j 
nistre des Mines, Antonio Talbot,| 
ministre de la Voirie, Bona Dus-; 
sault, ministre des Affaires munici­
pales et J.-T. Larochellc, ministre 
d’Etat. M. Wilfrid Hamel représen­
tait le chef de l’opposition. Le bri­
gadier Blais était représenté par 
son aide-de-camp, le lient. Jean Ga­
gné. I.’assistance dans la vaste nef, 
était très considérable. Après la 
messe, Son Eminence a porté la pa­
role.

Le problème de l'espoce se pose, de 
nouveau
Le problème de l’espace se pose 

encore à l’Université de Montréal. Cité du Vatican. 9 (A.P.)—Voici 
Uela peut paraître extraordinaire j le texte du message radiophonique 
quand on songe aux vastes proper-; du Pape, transmis aujourd’hui de 
bons de 1 immeuble de la monta- ] la Cité du Vatican, à l’occasion de
gne, mais cela n en est pas moins i la fin de la guerre en Europe,
vrai. Le nouvel immeuble dont les j “Voici enfin la fin de cette guer- 
corndors représentent au total une ; re qui, durant presque six années, 
longueur de six milles semblait de- j a apporté en Europe les souffran- 
voir répondre indéfiniment aux be- ] ces les plus atroces et les peines les 
f,®1"*’ mais ou .avait compté sans j plus amères. Un cri de gratitude ar- 
‘ ^due deyaienj prendre la plu-1 dente et humble s’élève de Notre 
art des facultés dès leur installa-; eoeur vers “le Père de la consola- 

bon sur la montagne. | tion” (2 Cor. 13).

Si." .lîmaS i '! “ mlsTrl:
?.. un Institut d ttudes ; corde et à lu bonté H i v i n p H’*in

sis I
fesseurs. La Faculté des sciences i i U l •
sociales a multiplié ses cours. La i Sul0iU*’ en Pri^rca> devant les 
Faculté des lettres s’est réor ua ni- ' 9 ni be s, les ravins remplis et rou- 
sée de fond en comble Les vieilles ] 5*S df •san«: où î6?™;1’1 lcs 
facultés — médecine droit, chirur- j ‘î‘ pnrnhntUI«M°?jl vlc!1I”es
gie dentaire — ont également eon-i 2m,.,a |„0llo de ’uassacres inhu- 
nu un nouvel essor. . mains, de la (aim et de la imscre.

L’Université de Montréal est ] !îou*. ,l)rio|is pour eux tous, et par­
venue la plus grande université ea- i *lcld.ierement au cours de la célé- 
tholique du monde, ayant dépassé 't)I i, lon du saint sacrifice, nous les 
depuis la guerre l’Université de I ^commandons a la miséricorde do 
Manille et celle de Milan. L’Univer- • esus-Uhrist. leur Sauveur et Icm

Le message de Sa Sainteté
Texte de l'allocution du Souverain Pontife, irradiée 

à l'occasion de la fin des hostilités en Europe

sité de Montréal et ses institutions 
affiliées comptent maintenant plus 
de 900 professeurs et de 13,000 élè­
ves. Près de 800 de ces professeurs

Juge.
Et il nous semble que ces victi­

mes donnent l’avertissement aux
_______ _____________ _ _____ _____ survivants de ce cruel combat et ,
enseignent à l’immeuble même de ; leur disent: laissez lever de la ter-' 
la montagne que fréquentent envi- ] r,‘ ou nous avons été déposés com- 
ron 6.Q00 élèves. i nu‘ des graines de semence, les

Il en résulte que tout l’espace i‘’onstructeurs d’une nouvelle et 
disponible est maintenant utilisé, ] d une meilleure Europe, d’un mon- 
que les facultés se disputent entre ! de nouveau et meilleur, basé sur la 
elles les salles de cours. On ne trou-1 crainte filiale de Dieu, sur la fidé- 
ve pas le moyen de loger l'éeole ! blé de ses seuls commandements, 
d’optométrie qui voudrait s’instal-] sur le respect de la dignité humai- 
ler à son tour sur la montagne. ! ne, sur le principe sacré de l’éga- 

Les plans prévoyaient l’aménage-i bté, sur les droits de tous les peli­
ment d’un hôpital universitaire pies et de tous les pays, petits et
dans l’immeuble de la montagne. ] grands, faibles et Torts.
On a de fait réservé deux ailes pour i La guerre a apporté . partout 
eet hôpital universitaire. H est ! ruine chaotique matérielle et mo- 
fortement question dans le moment i raie, telle que l’humanité n a ja- 
d'y loger deux hôpitaux: l’hôpital ; mais connue dans tout le cours de 
du Dr J.-E. Samson, le grand spé-! l’histoire. La tâche présente est de 
cialiste des maladies des os, et l'hô- 1 reconstruire le monde, 
pital du radium du Dr Ernest Gen- j Le premier élément de cette res- 
dreau. ! tauration, que nous voyons muintc-

Ce projet rencontre cependant : liant après une .si longue nttente, 
de nombreux adversaires. Ces (1er- j est le retour prompt et rapide, en 
niers sont d’avis qu’il est préféra- i autant que les circonstances le per- 
bie de réserver les deux ailes qui j mettent, des prisonniers, des inter­
restent à l’enseignement propre- . nés, des combattants et des civils 
ment dit et de loger ces hôpitaux à leurs foveis et à leur ferme, à
dans d’autres immeubles que l’on leurs enfan's et à leur noble travail
pourrait d’ailleurs construire sur le 
terrain même de l’Université. Ils 
estiment qu’en occupant les deux 
dernières ailes on peut répondre 
aux besoins de toutes les facultés

de paix.
A eux tous Nous disons; Ne lais­

sez pas diminuer votre énergie et 
ne laissez pas votre courage défail- 
Hr; remettez-vous ardemment au 

pour un temps indéfini, mais que ' travail de reconstruction, appuyez- 
la crise de t espace aura vite fait vous sur la foi en la divine Provi­
de devenir aiguë si on s en tient ] deuce. Appliquez-vous à votre tra- 
mix plans initiaux et si on amena- f vail, chacun dans votre sphère, ré-

i solument et avec determination, 
! avec un coeur animé d’un amour 
! généreux et indestructible pour vo- 
j tre prochain.
J Il est évident que ce qui vous at-

ge des hôpitaux universitaires 
même l'immeuble de la montagne

Message de M. Molotov 
pour le jour "V-E"

San-Francisco, 9 (A.P.) - Voici
le texte de l’allocution qu'a pronon-, 
cée hier à la radio M. Molotov, mi-’, 
nistre des Affaires étrangères dej 
l'I'.B.S.S.:

tend dans la réparation immédiate 
des consequences désastreuses de 
la guerre, est difficile mais c’est 
une sainte entreprise. Nous vou­
lons parler de l’ordre public, de la 
misère et de la faim, de la bruta­
lité dans les coutumes et les usa­
ges. du manque de discipline chez 
la jeunesse.

En agissant ainsi, petit à petit, 
vous apporterez à vos villes et vil­
lages, à vos provinces et vos pays, 
une vigueur renouvelée et accepta­
ble.

Lorsque cette menace de mort 
sera disparue de la terre, des deux 
et des mers, la vie des hommes, les 
créatures de Dieu, et ce qui leur 
reste de leurs biens privés et com­
muns, sera assurée par la mise bas 
des armes et ils pourront remettre 
leurs esprits à la tâche de construi­
re la paix.

Si nous nous limitons à considé­
rer l’Europe, nous nous trouvons 
maintenant face à face avec des 
problèmes et difficultés gigantes­
ques que nous devrons surmonter si 
nous voulons tracer la voie à une 
paix véritable, à la seule qui puisse 
être durable.

La paix, cela va de soi, ne peut 
s’épancher et prospérer sauf dans 
une atmosphère de justice solide et 
de fidélité parfaite jointes à une 
onfiancc réciproque, à une com­

préhension et à une bienveillance 
mutuelles.

La guerre a suscité partout la 
discorde, le soupçon et la haine. Si, 
par conséquent, le monde désire re­
trouver la paix, il est nécessaire 
que le mensonge et la rancoeur dis­
paraissent et qu’à la place, la vé­
rité souveraine et la charité ré­
gnent.

Mais, par-dessus tout, dans nos 
prières quotidiennes, nous devons 
supplier Dieu constamment de rem­
plir la promesse qu’il a faite par la 
bouché du propreté Ezéchiel: “Et 
je leur donnerai un nouveau coeur 
et mettrai un nouvel esprit dan* 
leurs entrailles, et j’enlèverai de 
leur chair leur coeur de pierre, afin 
qifiis puissent suivre mes comman­
dements et gardent et observent 
mes ordres et faisant cela ils pour­
ront être mon peuple et je pourrai 
être leur Dieu”.

Puisse le Seigneur Dieu créer ce 
nouvel esprit. Son Esprit dans les 
peuples et particulièrement dans les 
coeurs de ceux à qui a été confiée la 
responsabilité d’établir la paix fu­
ture. •

Alors el alors seulement, le mon­
de reconstruit pourra éviter de re­
tomber dans l’abîme terrifiant de 
la guerre et alors pourra régner 
une fraternité stable et universelle 
ainsi que celle paix garantie par le 
Christ même sur la terre à ceux qui 
veulent croire en sa loi d’amour.

la reddition sansAujourd’hui 
eonditions de l’Allemagne a été j 
rendue publique à Moscou. Le jourj 
de la victoire sur l’Allemagne d'Hit : 
1er vers lequel nous avons regardé! 
pendant si longtemps est arrivé. En i 
ce jour, toutes nos pensées vont à 1 
ceux qui ont assuré la victoire sur; 
nos adversaires, sur l’ennemi juré] 
des Nations-Unies.

La mémoire des soldats tombés; 
et des victimes du fascisme allc-i 
mand demeurera toujours sacrée | 
pour nous. Nous remplirons bonne-i 
tement nos grands devoirs envers] 
les soldats mutilés et les familles j 
d’orphelins. Le jour de l’attaque! 
criminelle de l’Allemagne contr

Les progrès de l’emprunt de la victoire
Ralentissement général, ces deux jours derniers, par 

suite des célébrations de U victoire alliée — 
La souscription globale du pays se chiffre à 
$974,276,400, comparativement à $1,050,281,650 
au moment correspondant de la campagne du 7c 
emprunt — Le Québec s'est inscrit pour un grand 
total de $260,990,550, soit 68.86 p.c. de son objectif 
— L'île de Montréal a acheté des obligations pour 
un montant de $198,266,500, ou un pourcentage 
de 69.57

Ottawa, 9 (C. P.). — Les célébra­
tions de la victoire à travers le pays 

l’Union soviétique, le gouvernement j ont quelque peu affecté le Sème em- 
russe a déclaré: “Notre cause est lalprunt de la victoire et les ventes 
seule juste. L’ennemi doit être bal-, d’obligations, pour mardi et lundi, 
tu. (’.’est nous qui devons renipor- ne sont que de $63,259,050. 
ter la victoire”. ! Le quartier général a dit "qu’à

Et nous avons remporté la vie- j 
toire dans une longue et dure lutte. 
Le peuple soviétique a tendu tous] 
ses efforts à expulser le conquérant ; 
de son pays et à défendre la liberté] 
et l’indépendance que l’immortel] 
Lénine lui avait enseignées.

cause des célébrations de la victoire 
les chiffres indiquent une diminu­
tion substantielle. Lors du dernier 
enijirunt, pour les deux jours cor­
respondants, les ventes étaient de 
$148,386,650”.

Le total cumulatif est maintenant 
de $974,276,400 contre $1,050,281

Lôte à côte avec nos alliés, démo-: p0llr période correspondante
cratiques nous avons mené notre 
guerre de la libération de l’Europe du 7èine emprunt.

Parlant du quartier général du co-
a une victorieuse conclusion. La mité des finances de guerre sur le 
victoire sur le fascisme allemand i réseau national de la radio eana- 
est d’une terrible signification. j dicnno, le ministre des Finances, 

Nous avons gagné cette glorieu-jM. J. L. Ilsley, a dit aujourd’hui au 
se victoire sous la direction du j peuple canadien : “Grâce aux efforts 
grand Staline et nous irons désoi - i de nos vaillants soldais canadiens, 
mais de l’avant dans rétablissement J notre Sème emprunt de la victoire 
d’une paix permanente. ! est devenu un emprunt de la victoire

Nous devons consolider notre 
victoire pour la survivance de la li­
berté des nations, du bien-être, du

dans tous les sens du mot. En leur 
nom, je vous demande de faire de 
cet emprunt une marque d’honneur

développement de la culture et’des 1rl,x’ ùui ont payé si chèrement
progrès de toutes sortes. la victoire... un signe de votre res- 

! pect pour ceux qui vont nous reve- 
J n:r victorieux.”
t “Je demande à chaque Canadien, 
'dit M. Ilsley, à tous les travailleurs 
à travers le pays de faire en sorte 
que le Sème emprunt prouve votre 

New-York, 9 (A.P.) — Mme détermination de construire une
Elconor Roosevelt, femme du re- paix digne de leur triomphe.” 
gretté président Roosevelt, s’adres- j 
saut aux membres des forces ar- !

Mme Roosevelt parle 
aux Américains

mécs. aux travailleurs et aux civils 
des Etats-Unis, le jour de la vic­
toire, a déclaré: “Je sais ce que 
mon mari aurait voulu que je vous 
dise... qu’il est profondément re­
connaissant envers tous et chacun 
de vous.

A travers la province
Tout à la réjouissance à l'ocra

sion des fêtes de la paix, les solli­
citeurs du Huitième Emprunt de la 
Victoire ont rapporté très peu do 
résultats au cours de la journée 
d’hier. La Province de Québec a ce­
pendant gagné deux points dp. 
pourcentage pour atteindre 68.86 
do son objectif de $379,000,01)1) 
puisqu’elle est présentement rendue 
à $260,990,550 comme grand total 
depuis le. début du présent em­
prunt.

L’île de Montréal a souscrit à 
date $198,266,500 avec les rentrées 
d’hier et atteint 69.57% depuis la 
début de la campagne. Tous les sol­
liciteurs se remeltcnt au travail au­
jourd'hui dans le but de reprendre 
le terrain perdu relie semaine.

•* * *
La reddition de l'Allemagne » 

suggéré à un garde-moteur des 
tramways de donner un nouvel es­
sor à la campagne de l’emprunt de 
la victoire en souscrivant au comp­
tant une somme de $7,500.

Le garde-moteur A. Racine, de la 
division Saint-Paul, s'csl toujours 
montré généreux aux différentes 
campagnes patriotiques et s'est as­
suré une bonne réputation par ses 
contributions aux emprunts de la 
victoire depuis le début de la "lier­
re et jusqu’au jour de la victoire en 
Europe.

Le comité des employés de 'a 
compagnie des tramways de Mont­
real accuse jusqu’à ce jour une 
somme totale de $450,000. Le co­
mité travaille sans relâche pour ob­
tenir son objectif.

Salaires révisés pour
les employés du tram

changements après deux mois d’es­
sai.

Gclte nouvelle échelle touche le 
département des caissiers, le dépar­
tement de surveillance du matériel 
roulant, la division des rails, celle

Demain, fête de l’Ascen­
sion, “Le Devoir” ne paraî­
tra pas. Nos bureaux et 
ateliers seront fermés.

Ottawa, 9 (C. P.). — L’Office na-
“Je pense qu'il aurait aussi vou-jtional du travail a annoncé aujour- ... nlvl<lon l1p<i rfllls

lu vous dire que nous devons aller \ d’hui qu’il a révisé une échelle de I (J(. |a ,.(’)ns(rU(.ti0n celle des autobus 
de l’avant avec toute 1 énergie que : solaires envoyée par le bureau du ; , j dénartements d’éleetri-nous avons, tant que la guerre ] travail de Québec, touchant certains ! ^ et de mécaniaue eieitri-
n’aura pas été pleinement gagnée, ! groupes des employés de la Jfonfmi/ M
et, tant que celà ne sera pas arn- i Tramways. L’échelle de salaires, proposée
vé. nous devons appuyer de tou- ! La nouvelle échelle entrera en vi- par le bureau de Québec, «’’emploie 
tes nos forces notre président et ' gueur comme essai et les autorités | qu’un seul quota par différentes di

vons jamais perdre de vue".

les chefs alliés. Après, nous devrons i de la Montreal Tramways ainsi que 
gagner la paix permanente”. Iles représentants des employés.

Et Mme Roosevelt conclut : j membres de la fraternité des em- 
“C’est l’objectif que nous ne de- ! ployé,* de chemins de fer. auront

visions. Le bureau national du tra­
vail croit que c'est une bonne base 
de discussions qui donnera aux em­
ployés l'orcasion de faire entendre

i l'occasion de recommander quelqueslcurs récriminations.
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Des scènes de carnage se 
déroulent à Halifax

La fête de la victoira» donne lieu à toute une série de 
désordres que la police ne peut contrôler — Un 
nombre considérable de manifestants, ayant en tête 
des marins, saccagent et pillent la plupart des 
établissements commerciaux — Les magasins des 
liqueurs et une brasserie mis "à sec" — La foule 
prend d'elle-même tout ce qu'elle désire, dans les 
magasins — Dommages qui dépasseront le million 
de dollars— Des incendies éclatent à divers endroits 
— Les autorités décrètent un couvre-feu d'urgence

La radio française 
da ns l’Ouest

Opposition du comité exécutif de 
('United Church

Halifax, fl (C.P.) — Halifax a 
fêté la victoire dans dc.s célébra­
tions déchaînées. I,a ville a été sac­
cagée, les magasins ont été pillés et 
des incendies n’étaient pas encore 
sous contnde, hier soir.

C,ctte rage de destruction a dé­
buté avant lundi soir. Une foule de 
militaires, comprenant surtout des 
marins, ont d’abord mis le feu à 
une voiture de patrouille de la po­
lice et à un tramway, puis elle a 
pillé trois magasins de liqueurs. 
I.’excitation générale se calma vers 
trois ou quatre heures du matin 
nier.

Mais-le cnriww a repris de plus 
belle hier après-midi. Un groupe 
de 500 militaires, matelots, soldats, 
aviateurs et civils ont parcouru la 
me (îranville, rue commerciale de­
là ville, brisant toutes les vitres des 
montres sur leur passage. Les mar.i- 
festnnts ont ensuite pris la rue Wa­
ter pour se rendre à une brasserie.

La. ce fut une véritable orgie. 
I.es militaires parvinrent à briser 
un cordon de police et entrèrent 
dans-Uimnieidde. Les caisses de 
bière-disparurent en un rien de 
temps. Ils en chargèrent même 
ditns un •ainion. On vit des .hom­
mes et des femmes, couchés dans 
les parcs; avec une caisse de whis­
ky à leurs côtés.

t'ois ce ne fut une scènes d’i­
vresse et de destruction. Ce sacca­
ge a été rarement égalé dans une 
ville en dehors de la zone de guer­
re. Cette destruction est la pire qui 
ait frappé Halifax depuis la grande 
explosion de 1A17.

Toutes les montres des magasins 
ont été brisées et pillées. Los ma- 
nîfestaïtls sont entrés dans les bi­
jouteries et se sont emparés de ce 
qui s’y trouvait. Les rues de la ville 
sont remplies de vilre brisée, de 
chaussures, de vêtements, et d'arti­
cles* (fc toutes sortes.

Des pauvres gens en ont profite 
pour s'emparer de ce dont ils 
avaient besoin; chaussures, habits, 
objets de bijouterie, etc. On en a 
vu qui se promenaient avec îles 
brassées d’habits dans les bras.

Tous les membres de la police 
étaient en devoir et, malgré les ren­
forts de volontaires, c’était vrai­
ment trop peu.

On a appréhendé des vingtaines 
de membres des forces armées ain­
si que des civils, mais on n a pa> 
encore, logé de plaintes formelles 
contre «ix.

La police ne pouvait rien faire

viles, le vice-amiral L.-W. Murray, 
commandant en chef du nord est 
canadien de l’Atlantique, a donné 
ordre (pie tout le personnel naval 
soit dans les baraques ou à bord 
des navires à 8 heures du soir.

Le maire Butler a déclaré, en im­
posant le couvre-feu, qu'il croyait 
l’urgence assez grave dans la ville 
pour donner instruction à toutes 
les personnes de réintégrer leurs 
foyers, de se retirer dans les bara­
ques ou autres logis immédiatement.

Toutes personnes trouvées hors 
de leurs foyers encouraient les sé­
rieuses conséquences de la loi.

Peu de temps après que le cou­
vre-feu eut été sonné, des centaines 
de marins se dirigèrent vers les 
navires et les baraquements.

On ne rapporte qu’une seule de­
vanture de magasin qui n'ait pas eu 
à souffrir de la trop exubérante 
joie des militaires. Il s’agit d’un 
salon de barbier appartenant à Mme 
Kmma Mackay. (jette dame a fait 
la garde devant son établissement 
pendant quinze heures. Klle en 
éloignait avec tact tous les gens qui 
paraissaient dangereux. A trois 
matelots éméchés qui se prépa­
raient à dévaster l'établissement, 
elle dit: “Il y a une jeune fille mou­
rante à l'intérieur. Laissez-la 
mourir en paix, voulez-vous?” Et 
les matelots s’en furent ailleurs.

Enfin, les dommages entiers s’élè­
vent à plus d’un million de dollars. 
Il y a plusieurs commerçants pour 
qui la victoire demeurera un sou­
venir désagréable.

Des scènes semblables se sont dé­
roulées dans des petites villes de 
l’Atlantique, dans la région de Ha­
lifax.

Toronto, 9 (C.P.) — Le comité 
exécutif du Conseil général de l'Utt- 
iteil Church of Canada a demandé 
hier de ne pas permettre immédia­
tement l’établissement de postes de 
radio de langue française dans 
l’Ouest du Canada.

La concession des permis devrait 
être différée tant que le comité de 
la radio de la Chambre des Com­
munes n’aura pas étudié la situation, 
de déclarer le comité exécutif, l.e 
désir des Canadiens français d’en­
tendre des programmés de radio 

, dans leur propre langue est légiti- 
| me, mais ’’nous sommes couvain- 
' eus que l’établissement d’un double 
système de poste de radio dans 
l’ouest, aura des conséquences dé­
cisives”.

Sur la tombe de Roosevelt
Washington, 9 (A. P.) — Après 

avoir proclamé Ja Victoire en Eu­
rope hier matin, le président Tru­
man a demandé au secrétaire de la 
Guerre Stimson, de faire déposer 
des couronnes de fleurs sur la tom­
be de Franklin Delano Roosevelt 
qui est mort avant de voir la fin de 
lu guerre en Europe.

Funérailles de
M. Thadée Michaud

Hier mutin, en l’église de Saint- 
Viateur. ont eu lieu les funérailles 
île M. Thadée Michaud, homme d :lf" 
faires et sportsman bien connu, dé- 
eédé le 5 mai 1945. à l’Hôtcl-Dieu, 
à l’âge de 67 ans. Le défunt laisse 
dans h* deuil sa femme, née Yali- 
quette-Labrecque (Fabiola), cinq 
fils et cinq filles, et dix petits-en­
fants, et un frère, M. Benjamin Mi- 
chaud, autrefois sous-ministre de la 
Voirie de la province de Québec.

Le convoi funèbre quitta les sa­
lons funéraires de la maison Cour­
ges Vandelac Ltée, 120. rue Rachel 
est, pour se rendre à l'angle de la 
rue Laurier et de l’avenue du l’arc 
où le cortège se forma pour se ren­
dre à l’église Sainl-Viateur. où le 
service fut célébré à fl h. 15, par le 
R. P. Irénée Lavallée, C.S.Y.. curé 
de la paroisse, qui avait aussi fait 
la levée du corps. Les RR. l’I1. Chs 
Auger, C.S.V., et Prime Girard, O. 
M.I., agissaient comme diacre et 
sous-diacre.

La chorale, sous la direction de 
M. Auguste Desearries. exécuta la

Funérailles de
M. Rodolphe Legault

Vendredi dernier ont eu lieu, à 
l’église Notre-Dame-de-Grâce, les 
funérailles de M. Rodolphe Legault.

La levée du corps a été faite 
par le R. P. M.-J. Legaré, O.P., curé 
de la paroisse. Le service a été 
célébré par le R. P. Albert Legault, 
S.S,S., fils du défunt, assisté des 
RR. PP. Arthur 1.arrivée, S.S.S., et 
Henri Fortin, S.S.S., respective-

coijdre des centaines de pilleurs eu i ment diacre et sous-diacre, 
dut d'ivresse qui parcouraient Icsj Avaient pris place dans le sanc- 
rues en prisant tout sur leur pas-1 tllaire: |cs pp pp Romain Saint-
Mipe et en pénétrant dans les ma-1 

g.isins 'sans que rien les empêchât 
de faire à leur guise.

Un s’est servi d’objets de toutes ! 
sortes pour briser les vitres; hou-! 
teilles, bâtons, pierres, etc.

Kp plus d’être le résultat de la' 
tû(.e de lu victoire ce carnage a aus­
si d'autres causes. On a laissé en- ; 
tendre que tes militaires voulaient 
se venger de la manière dont iis \ 
sont traités par les marchands cl | 
par les propriétaires. (Un sait que | 
la vi [le de Halifax est très surpeu-l 
pléc). Uependam on ne rapporte! 
pus de .blessures graves.
. De$ incendies ont éclaté dams ] 
plusieurs endroits. Deux immeubles 

.+int ete virtuellement détruits par i 
les flammes, linitile de dire que ces 
incenuies ont ete allumes par des! 
manifestants.

Les pompiers qui Combattaient ! 
un ineenuie, rue Granville, ont cou-1 
pe par •accident plusieurs tus elce-j 

.mqiKs et une partie ne la ville -i 
du se passer ne lumière pendant 
plusieurs Heures.

Après le pillage des magasins de 
liqueurs, ce lui ime ivresse gène- 
raie par toute la ville, l.e maire de 
la ville, Âl. Alan Butter, convoqua 
en riâio une eo.nerenee entre les 
autorités pmieieies, les chefs des 
services armes, les autorités de la i 
defense civile et les oliieiers du! 
procureur général.

Un a éévele que la question de la 
protection des civils, le jour de la 
victoire, avait été portée a l’atien-i 
tion du conseil municipal (tarant 
plusieurs séances ut qu il y avait 
eu des discussions avec le chef de 
policé, et les autorités de la pru- 
vbte militaire. Un avait même et i- 
bli des plans pour intervenir eu 
;as d’urgence.

Le maire a ordonné Un couvre- 
feu pour 8 heures hier soir. Afin 
de coopérer avec les autorités ci-

Uyr, S.S.S., provincial; Lucien 
(loyer, S.S.S., supérieur de Mont­
réal; Léo Boismenu, S.S.S., Phi­
lippe Gayer, S.S,S., Provencher. 
S.S.S., Brissette, S.S.S.; Gabriel 
Perras. O.P.; M. l’abbé Paul Con­
ta ut, principal de l’Ecole normale 
de Saint-Jérôme, el M. l’abbé Emi­
le Jarry, aumônier du couvent de 
Lachine.

la? deuil était conduit par ses 
fils, le M. P. Albert Legault, S.S.S., 
et M. Forfunat I -egault; son gen­
dre. M. Gérard Séguin< ses beaux- 
frères. MM. Horace Lorrain et Ar­
thur Trudeau; ses petits-fils, MM. 
René et André Séguin, Albert et 
Rodolphe Legault.

Un remarquait dans l'assistance: 
MM. René Legault. Irénée Monette, 
Arthur Perrault. M. Laplante, Paul 
Lorrain. Roland Gauthier, Irénée 
et Claude Payette. Jos. Collins, L.- 
P. Thériault, F.-X. Leduc. Ovide 
Rrubet, J.-C. Dumont, Fernand 
Séguin. F. Leduc. P.-K. Gauthier, 
A. Favre, Arthur Forget, Paul For­
get. J.-A. Hébert, M. Neault, J. Bou­
tin. L. Huet, J.-L. Beaudry. J.-A. 
MncKay, E.-.t. Hénaiilt. G. Tait, J.- 

: U. Dunont. A. Roy. M.-D. Simpson. 
! G.-F’, L’Abbé. M. Provost. O. Le- 
! gnult. A. Lessard, le culoncl A. 
Gaboury et nombre d’autres.

Licenciés de l'armée 
"sur demande"

Ottawa, 9 (C.P.) — D’une source 
non officielle, on apprenait hier 
soir que les militaires en service 
depuis longtemps dans l'armée ou­
tre-mer et actuellement en congé 
au pays, obtiendront leur licencie­
ment de l'armée aussitôt qu’ils le 
demanderont. Le brigadier G.-A. 
Trudeau, offieicr commandant du 
district militaire no 12 (Saskatche­
wan) pour sa part, en a annoncé 
la nouvelle h la radio hier, à l’occa­
sion du jour de la victoire.

Les milieux officiels n’ont pas 
encore fait de commentaires de la 
déclaration du brigadier Trudeau.

messe de P. Von. Mlle M. Martin 
touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, M. Pierre Michaud, 
président de la maison Milieu & 
Frère lue., Guy, h- sergent Glande 
Michaud et Robert Michaud; ses 
gendres: MM. Morris Davis, René 
Dupont. Paul Zemke; ses petits-fils,
G. -M. Michaud et Claude Dupont; 
ses beaux-frères, MM. Alex, de Rous- 
selles, Avila F’avreau; ses cousins, 
MM. Pierre Casgrain. juge de la 
Cour supérieure, Dr C.-E. Casgrain, 
Paul et Jacques Labrecque.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Georges-N. Simard, G.L., Me Ri­
chard Duckett, Hervé I.angevin, Na­
poléon Lafleur, Joseph et Gaston 
Elle, G. Brosseau, Dr Marcel Ber­
nier, J.-U. Labrecque, le juge Fabre- 
Surveyer, de la Cour supérieure, J.
H. Clément, Georges-N. Clermont, 
Louis Moreau, Alex Cour, Hercule 
Lavoie, J.-N. Morin, Gaston Mi­
quelon, J.-P.-A. Gagnon, A.-L. Caron, 
K.K. Leduc, Robert Rochon, A.-R. 
Tyler, J.-A. Archambault, Jean No- 
loin, W. Gervais, A.-L. Gaudon, A. 
Gosselin, A.-H. Lapointe, Me André 
Demers, Me Rosario Genest, C.R.,

Lorenzo Bélanger, le sergent J.-J. 
Charron, J.-J. Melehers, le capitaine 
Lucien Tardif, P. Lachapelle, A.-G. 
Parent, M. Lebeau, Alphonse Lépi- 
ne, Gaston Genest, G. Martin, Lucien 
Bolduc, Marcel Auger. L.-A. Clou­
tier, G.-Joseph Papillon, Ernest De- 
longchamps, Arthur Gagnier, F’. 
Weiner, E. McCormick. J.-P. Stuart, 
L. Parmentier, Paul Fontaine, Me 
Th. Durharmc, père et fils, notai­
res. Emile Lelièvre, Léo Thibeault, 
G* Favreau, Alphonse Favreau, Dr 
J.-L. Guilbert, MM. Bernard De- 
ncault, W. Brasseur, N.-I). Marien, 
T. Chagnon, A. Quitard, Marcel Le­
duc, E. Bagnier, Marcel Primeau, 
René Fortin, U. Naud, V. Fortin, A. 
Gagnier, A. Labelle, L. Collette, R. 
Lafortune, W. Hamelin, G. Valois, 
J.-C. Hébert, P. de Guizio, J. de Gui- 
zio. J.-L. Armstrong, René Lafleur, 
L.-E. Potvin, A. Bastien. Me Paul* 
Boucher. G. Vézina, A. Dupont. J.- 
F.-H. Michaud, et une foule d’autres.

La sépulture aura lieu à Saint- 
Jean Port-Joli, P.Q.

Soutenance de thèse 
en pédagogie

Rappelons que le 12 niai, à 3 h., 
dans la salle G-404 de l’Université 
de Montréal, le Frère Dominique, 
professeur au Mont-Saint-Louis et 
à l'Institut pédagogique Saint-Geor­
ges, soutiendra une thèse de docto­
rat en pédagogie.

Dans sa thèse, !e Frère Domini- 
que exjose les données objectives 
qu'il a recueillies, il compare les 
résultat des groupes expérimental 
et contrôle et il tire des conclusions 
pratiques basées sur ses observa­
tions personnelles et sur les chif­
fres compilés.

Les juges seront le Frère M.-Luc, 
D.Ph., D.Péd., et directeur de l’Ins- 
titut pédagogique Saint-Georges; 
M. Louis de Gonzague Joubert, au- 
risle, M.D., et professeur à l’Üniver- 
sité de Montréal: M. André W. Wen- 
dling, D.Ph.. licencié ès sciences et 
mathématiques de la Sorbonne et 
professeur à l’Université de Mont- 
réal. _

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir". 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Statistiques démographi­
ques pour janvier

Le ministère de la Santé et du 
bien-être social, Québec, nous com­
munique:

L’année 1945 débute normale­
ment, au point de vue démographi­
que. Les données préliminaires du 
mois de janvier le démontrent: le 
total des naissances vivantes est de 
7,923 (avec un taux mensuel de 
26.7) comparativement à la moyen­
ne mensuelle, enregistrée durant 
1944, de. 8,791 ; le total des décès 
est de 3,208 contre la moyenne 
mensuelle de 2,875, soit quelque 
350 décès en plus, ce qui est nor­
mal pour le mois de janvier; quant 
au total des décès infantiles, il at­
teint à 516; la moyenne fut de 570; 
c'esl une. amélioration notable.

L’intérêt de ce rapport réside 
dans les données provisoires de 
l’année 1944 qui se trouvent à four­
nir un aperçu à ’peu près final. Tel 
que prévu, le total des naissances 
vivantes, pour la première fois 
dans notre histoire démographique, 
dépasse les 100,000 et le taux de 
natalité de 1944 se trouve présen- 
lement établi à 28.7 contre le taux 
final de 28.6 pour 1943. La morta­
lité générale voit son taux passer 
de 10.2 en 1943 à 9.8 en 1944. Pour 
ce qui esl de la mortalité infantile, 
1944 enregistre une très légère aug­
mentation, soit un taux de 68.0 con­
tre 67.3 en 1943.

Institut Pie XI
"Les terroins de jeux"

Le cercle d’étude de l’Institut Pie 
XI, l’école d’Action catholique du 
diocèse et de l’Université de Mont­
réal, se réunira samedi, le 12 mai, 
à 2 h. 30, en l’institution des Sour­
des-Muettes, 3725, rue Saint-Denis, 
pour étudier “Les terrains de 
jeux”. Les questions seront posées 
dans l’ordre suivant: lo Cette ques­
tion est-elle en relation avec l'édu­
cation? 2o A qui doit en être confiée 
la surveillance? 3o La direction 
peut-elle se soustraire à l’autorité 
paroissiale et paternelle? 4o Qu’a- 
t-il été réalisé jusqu’ici chez nous, 
en ce domaine?

L’entrée est libre.
(Comm.)

Un autre général nazi 
si suicide

D’après un communiqué de la 
BBC enregistré par la NBC, le gé­
néral Majelsky. commandant des 
forces allemandes à Pilsen, s’est 
suicidé après s'être rendu au géné­
ral Patton, commandant de la trois­
ième armée américaine.

D’après la même nouvelle, les Al­
lemands à Prague auraient violé 
leur promesse par deux fois et mi­
traillé les civils dans les rues de la 
ville, après une entente de mettre 
bas les armes, mais vers minuit hier 
tout était calme.

Admiration !
Si vous voulez fait* admirer voe 
cravate», chcisieeez alors des 
"Tulipe” dont le* dessins et les 
nuances sont renommés pour leur
exclusivité I

50c - 65c - $1. . $1.50

CRAVATES
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EN VENTE PARTOUT

Doctorat en psychologie

M. Claude Mnilhot, directeur du 
Centre d'orientation et de place­
ment familial, soutiendra, demain 
après-midi à 2h. 30. une thèse pour 
l’obtention du doctorat en psycho­
logie Sa thèse est intitulée: “Solu- 
tion scientifique el véritablement 
humaine au problème de l'enfance 
abandonnée”. La soutenance aura 
lieu dans la salle G’ 204 de l’Uni­
versité de Montréal.
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en reste un...
à abattre!

Après l’Italie, c’est maintenant l’Allemagne qui coati 
au désastre. Les hordes nazies et fascistes ont cessé 
d’imposer leurs volontés aux peuples asservis. Mais il 
reste le Japon! Maintenant que la paix pointe à l’horizon, 
il ne faut pas oublier qu’elle ne sera assurée définitive­
ment que lorsque le Nippon aura été écrasé—que lorsque 
les derniers vestiges de son barbarisme diabolique auront 
été détruits à jamais. Ce sera une t&che ardue, mais nous 
ne devons pas relâcher nos efforts un instant avant de 
l’avoir menée à bien.

Feuilleton du "Devoir"

Aimery de Querceville
par Mme fulic Lavergne

ou docteur lean-Paul Testier

13. (Suite)
A peine J'abbé de Hautcconlbe et 

le malchanceux docteur eurent-ils 
gagné le pays, que le château prit 
un autre aspect. Les serviteurs 
s’empressèrent autour du jeune 
comte, et il n’eût tenu qu’à lui de 
devenir un petit tyran et de con­
tenter toutes ses fantaisies. Mais 
Aimery était bien né, comme on 
disait autrefois, et tout porté vers 
ce qui était juste et bon. D’ailleurs 
H aimait son gouverneur et lui 
ibéissait volontiers. Le chevalier, 
•hanné d’être débarrassé du doc­
teur. qui inlcrdisait à Aimery tout 
xcrcice de corps, s’empressa d’al- 

ler choisir les chevaux nn^ *"**

élève et pour lui dans une des fer­
més. du domaine où les seigneurs 
de Querceville avaient toujours en­
tretenu uu haras renommé dans 
Ions les pays de Gaux. Il déballa 
les fleurets, organisa un jeu de 
paume, et, de concert avec Laflè- 
che, le vieux piqueur, acheta quel­
ques chiens de race pour chasser 
à l'automne. Quant au jeune abbé, 
n’étant plus opprimé par M.de Hau- 
tecombe, il laissa paraître toute da 
gaieté el l’nmahilité de son carac- 
lère, ne fit travailler son élève 
qne les jours de pluie, et le reste 
du temps se promena, pêcha des 

, crevettes, et fit en somme à peu 
i nrès tout ce aue voulait Aimery. 11

sut, en même temps, conquérir les 
bonnes grâces du chapelain, en 
jouant aux échecs avec lui et en 
traduisant en français moderne 
de vieilles chroniques manuscrites 
contenant les hauts faits des Qgcr- 
ccville d’autrefois.

L’été sc passa donc très agréa­
blement à Querceville, et l’automne 
était déjà fort avancé lorsque l’ab­
bé de Hautecombe, après avoir 
échoué deux fois à l'académie, re­
vint en Normandie d’assez mauvai­
se humeur.

Mais, heureusement, il ne rame­
nait pas le docteur, et il se rassé­
réna en voyant Aimery grandi d’un 
pouce, devenu très robuste, si gai 
et si heureux que disait Simonne, 
rien qu’en le regardant on sc sen­
tait soi-même tout gaillard et tout 
réjoui.

L’abbé parla de retourner à Pa­
ris le 15 octobre.

— Oh! de grâce. Monsieur, res­
tons pour la brassaison, s'écria le 
jeune comte.

— Qu'esl-cc que cela, la hraxsai- 
son?

— G'est la fabrication du cidre, 
ce sont les vendanp<>« '*» la Nor­

mandie, Monsieur. J’ai fait réparer 
le pressoir-de Simonne et celui du 
château, et nous allons faire du 
cidre et du poiré délicieux. J’ai 
promis une fête à mes vassaux. 
On dansera ici; les meilleurs méné­
triers du pays sont déjà retenus. 
J'ouvrirai le bal avec Suzon.

— Ouais! mais vous êtes devenu 
tout à fait pavsan, mon cher com- 
le?

— O forlunatos nimium -iiia si 
bona norinl agricolas! fit Aimery.

Et l’abbé, souriant, lui promit de 
rester pour la brassaison, et trouva 
bon tout ce qu’il fit pour réjouir 
scs vassaux et s’amuser lui-même 
jusqu'après l’été de la Saint-Martin.

Aussi lorsque le jeune seigneur 
de Querceville repartit pour Paris, 
la désolation fut-elle grande parmi 
tous les habitants du château cl des 
fermes. Aimery lui-même avait le 
coeur très serré. Il fit promettre au 
chapelain et à Simonne de lui 
écrire tous les premiers du mois, 
sans faute. Pour lr chapelain, c’é­
tait chose aisée, mais Simonne ne 
savait pas écrire.

— Vous me dicterez, manian. fit 
Suzon, et ça sera lout comme.

convenu, n’est-ce pas?

f

— C’est
dit Aimery. A l'année prochaine, 
mes amis..

11 embrassa encore une fois Si­
monne et Suzon. fit un signe d’a­
dieu, et se détournant brusque­
ment, monta en carrosse, tandis 
que tous les assistants le com­
blaient de bénédictions.

La voiture s’éloigna, lentement 
d’abord, sur le chemin qui descen­
dait du château, puis, arrivés en 

I plaine, les chc-saux prirent le trot. 
Aimery, penché à la portière, re­
garda, tant qu’il put les apercevoir, 
les tours de Querceville; puis, lors­
qu’il ne les vit plus, il se rejeta 
dans un coin du carrosse, enfonça 
son chapeau Sur scs yeux et fit 
semblant de s’endormir.

Mais ses compagnons virent bien 
qu'il pleurait, et eurent la discré­
tion de continuer à causer, sans 
paraître s'apercevoir du chagrin de 
ce grand enfant.

I DEUXIEME PARTIE
I

A L’HOTEL CARNAVALET
Quelques semaines après le re­

tour de l’abbé de Hautecombe et

d’Aimery dans le bel appartement 
qu’ils occupaient place Royale, 
l’abbé dit à son neveu de s’habiller 
pour aller à quatre heures faire 
une visite avec lui à l’hôtel Carna­
valet.

— Je veux, lui dit-il, vous pré­
senter à madame la marquise de 
Sévigné, et à son neveu, le marquis 
de Grignan. capitaine de chevau- 
légers au régiment de Champagne 
et bientôt coton el dp Grignan-cava- 
lerie. Vous vous portez à merveille 
maintenant, et il conviendrait 
qu-’aii printemps prochain vous fas­
siez campagne, comme volontaire, 
en compagnie de quelque officier 
de mérite. C’est l'avis de M. le che­
valier, c’est le mien, et je ne pense 
pas que vous y contredisiez, car les 
Querceville sont une race guerrière 
s’il en est.

— Assurément, Monsieur, dit Ai­
mery: mais est-ce que vous pensez 
à me mettre auprès du petit mar­
quis de Grignan? Je l'ai vu à la 
cour danser dans un ballet, avec 
des ailes de papillon aux épaules et 
des chausses couleur de rose. II ne 
m’a point du tout paru avoir la mi­
ne d’un'officicr de mérite. Il est

plus jeune que moi, je pense?
— Point du tout, monsieur; sa 

petite taille vous a trompé. Il a dix- 
sept ans passés, et s’il a dansé l’hi­
ver dernier, qu’est-ce que cela 
prouve? Ne dansiez-vous pas l’au­
tre jour, et avec une Suzon enco­
re! M. le marquis de Grignan danse 
avec des princesses et pour diver­
tir le Roi. C’est autre chose.

— Ah! certes, c’est autre chose, 
murmura Aimery en soupirant, et, 
sous prétexte d’aller sc préparer à 
sorlir, il s’en alla dans sa cham­
bre, s’enferma, et relut la lettre de 
Suzon, lettre arrivée la veille au 
soir. Elle était dictée par Simonne, 
proprement écrite, d'une orthogra­
phe assez primitive, mais d’un sty­
le où Simonne et Suzon se pei­
gnaient au naturel.

(A suivre)
9-V-4Ï

O* tourna) «M Imprime eu no 430 ru* 
Notre-Dem» eet. S Montreal, par l’Impri­
merie populaire (à reeponaeblllté limite*), 
Mltrlce-proprietatre^ — Oeoegn» Pelletier, 
directeur-gérant.
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Ce*t pjr l'Influtnce, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l'exercice 

de pouvoirs définis.
que la femme 

mènera le monde
JSssSL’

Cest par la 
femme,

réserve morale 
et religieuse 

du genre humain 
qua la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal

Rédactrice : Germaine BERNIER

Quête publique (tag-day) 
au bénéfice 

des épileptiques
Samedi 12 mai, une quête publi­

que, “tag-day”, aura lieu au béné­
fice des “Etablissements Notre-I)a- 

*me”, la première institution du 
genre dans notre province, fondée

Ï>our accueillir, soigner, instruire 
es épileptiques, filles et garçons, 
enfants et adultes, refusés partout, 

sans distinction de croyance et de 
nationalité.

Cette courte campagne d’un jour 
est placée sous le haut patrpnage 
de Son Excellence Monseigneur 
l’Archevêque de Montréal.

Le permis accordé par la Ville 
de Montréal, avec bienveillance et 
voeux de plus entier succès, porte 
le numéro 1753. Les cités suburbai­
nes ont aussi secondé ce mouve­
ment en accordant leur charitable 
autorisation aux travailleuses infa­
tigables de nos oeuvres diverses 
qui, le 12 mai, toutes bénévoles, se­
ront mobilisées pour les “Etablisse­
ments Notre-Dame”.

Cette institution est installée de­
puis décembre 1942, dans l’Ue-aux- 
Cerfs, à Sainl-Charles-sur-Kiche- 
lieu, dans un site magnifique, pro­
pice au traitement et à la guérison 
de l’épilepsie. Elle compte 98 lits; 
suivent les cours primaires et tech­
niques, 83 élèves, (filles et gar­
çons). Voici quelques chiffres four­
nis par le dernier rapport annuel 
de l’oeuvre: journées d'hospitalisa­
tion, 16,247; enquêtes et visites, 
737; prescriptions, pansements, 
traitements, 2,Ul5; nombre de cri­
ses, 1,559; cas transportés gratuite­
ment à l’atelier, 1,393; aux hôpi­
taux, 33.

Passants de Montréal, à quoi ser­
vira votre aumône? “A ensoleiller 
La vie des épileptiques”.

Pour tout renseignement au sujet 
de cette quête prière de s’adresser 
au siège social .administration) de 
l’oeuvre: 4347 rue Saint-Denis, té­
léphone: Harbour 1786.

Goûtez à la

't/ïtUe 
ScKMVl cU
•de^ume^

dans cette 
Soupe 

Copieuse

De la victoire à la paix
La volcanique Europe a fait taire ses canons.
Bien des ruines sont peut-être encore fumantes, bien des 

cendres à peine refroidies, mais la guerre est enfin arrêtée. 
Sans doute la masse des sinistrés de tous les pans dévastes doit 
à peine y croire. Au milieu des décombres et parmi tes mutiles, 
il doit être difficile de trouver quelque chose qui ressemble à la 
gloire.

Tout de même, sans nul doute, un immense soupir de soula­
gement a dû soulever les coeurs et les poitrines: canons, avions, 
mitrailleuses ont fini de semer la mort en séries; pourvu que 
les tueries-surprises cessent également.

La guerre est finie. La paix doit être en route, la colombe au 
rameau d'olivier doit sillonner le ciel rasséréné. Les peuples 
sauront-ils l’accueillir, les esprits l’apprivoiser définitive­
ment?

Ue San-Francisco, notre premier ministre, M. King, a dé­
claré dans un message au peuple canadien que ce n'est pas en­
core “le moment de s’exalter" et que "la dure lutte pour la paix 
doit se prolonger après la cessation du feu. Jusqu'à cette vic­
toire, nous ne pourrons affirmer que nous ayons gagné la 
guerre”.

En effet, on peut se demander quelle sorte de paix va sortir 
de tant de désastres, de tant de haine, des désirs de vengeance 
comme des idées de revanche. Tant et tant de coeurs et d’esprits 
sont meurtris à jamais qu’essayer de tes comprendre ou de peser 
leur souffrance, c’est aller tout droit au vertige.

Quelle puissance va maintenant guider ces êtres difficiles 
à conduire? Quel berger va mener les troupeaux divisés, blessés, 
lassés vers la terre de douceur, de concorde et de paix?

Quelle tâche surhumaine et comme on comprend que “la 
dure lutte pour la paix doit se prolonger après la cessation du 
feu"! On l’a dit sur tous les tons depuis des années, gagner la 
guerre n'est pas suffisant, il faut aussi ne pas perdre la paix. 
Et les peuples sont payés pour savoir que c’est encore le plus 
difficile. Des autorités religieuses comme civiles ont d’ailleurs 
exprimé leur espoir mais aussi leurs craintes de demain où la 
démocratie va avoir à se défendre du totalitarisme marxiste.

Disons en passant qu’il est renversant de constater la somme 
d’illusions que des gens, femmes comme hommes, que l’on pou­
vait croire mieux renseignés, entretiennent encore sur le marxis­
me. Jusqu’où cet aveuglement est-il volontaire ou indifférent? 
La lecture de documents comme ta Déclaration de l’Episcopat 
américain signée à Washington le 15 avril dernier et endossée 
par l’Episcopat canadien, te 2'i du même mois, leur donnerait 
des lumières dont ils paraissent avoir grandement besoin.

Des prières publiques seront dites pour remercier te Ciel de 
la victoire et l’implorer pour l’organisation stable de la paix. 
A ces intentions on pourrait ajouter ta demande de lumière 
pour tes intelligences et le$ consciences. Pourquoi n’en pas 
ajouter une autre à l'intention des Européens pour qu’ils ap­
prennent enfin — s'ils doivent l’apprendre avant la fin des 
temps — à régler leurs querelles autrement qu'à coups de canon 
et que. s’il doit s’établir d'autres dictatures en Europe, — la 
chose n’est pas impossible, — les démocraties, pour une fois, 
apprennent les moyens pratiques de s’en protéger autrement 
qu’elles ont su le faire en '59 et les années précédentes?

9-V-45 Germaine BERNIER

ELANS 1

Que la nuit de printemps est lumineuse et belle 1 
Mon coeur frémit en moi comme un oiseau captif 
Qui voudrait s'envoler dans l'azur d'un coup d'aile.

La lune, opale énorme entre le buis et l'if,
Contemple le jardin embaumé par les roses 
Aux boutons refermés comme des lèvres closes.

On dirait qu'une source a jailli dans la nuit,
Et c'est le vent qui passe à travers le feuillage,
En un ruissellement sous la lune qui luit.

Vers quelles îles d'or, vers quel lointain rivoge 
M'emporte mon désir, et vois-je enfin pouvoir 
Monter vers l'infini qui m'oppresse ce soir?

%
Le flot d'apoisement bercera-t-il mon âme ^
Mon coeur inassouvi trouvera-t-il l'amour ?
Mon esprit la lumière, et mon art une flamme î*

Aux chemins sans issue errant au long du jour.
J'égrenais le collier de perles de mes rêves 
Comme un enfant semant ses bouquets sur les grèves.

Mes bouquets ont fané sous le ciel desséchant,
La symphonie expire à peine commencée,
Et le sanglot renaît à la place du chant.

Oh 1 mon vers impuissant à rendre ma pensée 1 
Oh ! mes désirs trop grands pour mon coeur trop étroit !
Volonté chancelante, et ne pouvant tout droit

Atterndre l'Idéal qui s'efface et recule 
Comme un soleil en feu s'enfonce au crépuscule 1 
Aux terrestres désirs il te faut dire adieu...

Si tu veux de ta vie écrire le poème,
Monte, mon pauvre coeur, au-dessus de toi-même 
La paix est dans l'amour et l'abandon à Dieu !

MADELEINE DU CLOS

^ > >■>->»->-> >>»>>> >>..».>->■>-» » >>.

EATON Heures d’affaires du lundi au v«n> 
dredi : 9 h. 30 à S h. 30. Nous 
fermons à 1 heure le samedi.

DIVANS KROEHLER
SE TRANSFORMANT FACILEMENT EN LIT DOUBLE

Voici des divans de fabrication renommée Kroehler, recouverts 
de reps de rayonne et coton durable, également de qualité 
Kroehler. Etant à ressorts ces divans sont aussi des lits con­
fortables. Deux modèles au choix . . . dont un est reproduT
Occasion iu Jeudi, 49.95 i 73.95

Meubles, au cinquième

T. EATON CÇ,LIMITED
or MONTHS»!,

Notes et pensées

m?
STABLE

■hQupÏPUTMEAT

company

Soupe
Aux Légumes

cOHcêendée

Heinz
Sans Viande

La Soupe Crème de 
Légumes Verts 

Heinz est également 
favorite et est un 
repas à elle seule

! ses orcijles serait la première de sa 
vraie vie. A peine s’apereevait-ellc

LIA ^ I i fie la fuite du temps par le chan-
/Nngel’us ,.'rs1sa1iso.,,\s/. , ., n** (Extrait do la Vie de sainte Ro-

: seline. Moniale Chartreuse”, par A.
....Ce fut le Pape Jean XXII qui ! Sabatier). __

attacha une vertu sacrée au chant j ---- - -
de la cloche des églises et qui en 
fit l’écho du message céleste annon 
çant à Marie sa mystérieuse mater­
nité et au monde les prodiges et les 
saintes évolutions de la Rédemp­
tion, Les indulgences de l’Angélus 
sc trouvaient bien en harmonie 
avec l’ardente et suppliante invo­
cation que Roseline adressait huit 
fois par jour à la Sainte Vierge 
pour implorer son assistance à 
’heure suprême.

La Prieure et ses filles en aimè­
rent davantage encore le son cris­
tallin de la cloche de Celle-Rou- 
baud, qui les rappelait plusieurs 
fois par jour à leurs devoirs et qui 
mettait une suave harmonie dans le 
cloître, faisant frissonner les péta­
les de roses, dont certains s’effeuil­
laient comme touchés par une main 
mystérieuse pour un hommage dé­
licat au divin Epoux des Moniales.

Elles pensaient aux immatériel­
les voix des archanges, et, clans la 
nuit comme dans le jour, à l’aube 
comme au crépuscule, elles ai­
maient l’accompagnement sonore 
de leurs prières s’envolant vers le 
ciel et tintinnabulant dans les airs.

Jamais les cloches n’avaient les 
mêmes voix. Fortes dans l’été, elles 
avaient des fêlures aux matins de 
novembre, des nostalgies étranges 
au soir des Cendres. Roseline com­
prenait leur langage et elle remer­
ciait en actions de grâces Dieu de 
se faire ainsi entendre d’elles et de 
manifester sa constante présence 
par l’égrènement des carillons bé­
nis.

Chaque heure sonnée la rappro­
chait de celle où, libérée de sa gan­
gue charnelle, son âme volerait vers 
Dieu avec la promptitude évanes­
cente des sons. Elle ignorait la mé­
lancolie païenne à propos de la 
fuite des heures, résumée par^ les
mots sinistres ultima nccat. Pour j]èves rjRUiiers ou audit-urs en .. .......
une croyante ardente comme elle,,gant ^ Mlle a oodbout. c.p. 277. les

_____________ j

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions. etc.

Prochaines retraites
Voici les dates des retraites fermées qui 

seront données au Couvent de Marie Ré­
paratrice, 1025 boul. Mont-Royal. Du 10 
au 13 mal et du 1er au 4 Juin, retraites 
préparatoires au mariage. Du 28 au 31 mai. 
retraite pour dames, et du 14 au 17, pour 
Jeunes filles.

Ralliement à Sainte-Ursule
Dimanche, 27 mal prochain, à l’occa­

sion du 75éme anniversaire de sa fonda­
tion isrand ralliement à U Providence Ste- 
Ursule.

Tous les anciens et anciennes élèves, 
tant du Jardin de l’Enfance et du Pen­
sionnat que de l’Ecole ménagère régional? 
et de l’Ecole Normale, sont cordialement 
invités au rendez-vous.

9 h. 30 à l’église paroissiale, messe so- 
lennell?, présidée par S. Exc. M^r A.-O. 
Comtois; 2 h., réception à la salle aca­
démique de l'E. N.: 3 h., représentation 
sur les terrasses.

Visite de l’Institution. Blenvanue à 
tous.

Cours de bibliothéconomie 
aux Trois-Rivières

Ce« cours seront donnés aux Trots-Rl- 
vlèr-s par les professeurs de l'Ecole de bi­
bliothécaires de l'Université de Montréal.

Cent cours seront donnés chaque année 
en 1945 et en 1946 durant le mois de 
Juillet à raison de 5 cours par lour, sa­
medi et dimanche exceptés 

Ue dlplflme résulter de l'Ecole sera ac­
cordé en 1946 aux é'èves qualifiés qui au­
ront fourni le travail exlsé.

On acceptera quelques audlteurs-Ubres 
qui ne seront pas admis aux travaux cou­
rants et aux examens On peut se pro­
curer des formules d'inscription comme

s'adres­

sa dernière heure qu'entendraient Trots-Rivières.

ScétM atee wma m wmIcj

cmc seconde
tMAef

Mouhf pour 
usage ordinaire

moïr.êr.t

Le docteur au foyer

Attention aux 
rhumes répétés !

Il faut toujours sc méfier d’une 
succession répétée de rhumes. Le 
récent essor qu’a pris l’art de soi­
gner la tuberculose a eu pour ré­
sultat de metlre en lumière divers 
signes et symptômes qui traduisent 
ce qu'on appelle la prétuberculose: 
c’est-à-dire un'état maladif dans le­
quel, bien qu’il ne puisse y avoir 
aucun élément de diagnostic posi­
tif, il existe cependant des indica­
tions suffisamment importantes 
pour autoriser de sérieuses pré- 

j somptions.
Le temps n’est plus où, avant 

d’instituer un traitement, on atten­
dait avec résignation la constitu­
tion d’une lésion pulmonaire déce­
lable aux procédés habituels de la 
percussion et de l’auscultation. 
Nous comprenons maintenant qu’at­
tendre les signes classiques de la 
tuberculose, c’est laisser passer la 
période pendant laquelle le traite­
ment a le plus de chances d’être ef­
ficace. Sans aucun doute, dans des 
circonstances favorables, la phtisie 
est une affection très curable; mais, 
pour la guérir facilement, il faut la 
dépister dès son stade initial, c’est- 
à-dire à la phase de prétubcrculose. 

* * *
Les stigmates qui passent pour ré­

véler l’existence de cette prétuber­
culose (par exemple, une succes­
sion répétée de rhumes), sont peu 
importants par eux-mêmes: c’esl 
seulement le groupement de plu­
sieurs d’entre eux qui leur donne 
de la gravité.

Le poison tuberculeux, comme 
tous les autres agents toxiques, dila­
te les vaisseaux de la périphérie. 
I n symptôme important, la tachy­
cardie ou battements précipités du 
coeur, est conséquence directe de 
cette dilatation des vaisseaux. Bien 
entendu, en cas de lésions tubercu­
leuses évidentes, elle est un symp­
tôme marqué et constant. L’exis­
tence d’une accélération anormale 
du pouls chez un sujet bien portant 
doit toujours éveiller l’attention.

La dyspepsie est un autre symp­
tôme précoce de tuberculose. Une 
vaso-dilatation de la périphérie dé­
truit l’équilibre normal et tend à ré­
duire l’afflux supplémentaire de 
sang indispensable à l’estomac pour 
qu’il puisse accomplir son travail 
digestif. Cette dyspepsie peut s'ac­
compagner de diarrhée ou surtout 
de constipation.* * *

Voici encore deux autres signes 
qu’on peut classer parmi les résul­
tats de la dilatation dos vaisseaux 
de la périphérie: ce sont la paresse 
mentale et la débilité musculaire. 
Bien entendu, iis ne sont pas spé­
ciaux à la tuberculose, mais, com­
me pour les autres signes leur pré­
sence — et surtout leur persistan­
ce — chez des sujets jeunes, en de­
hors de toute cause évidente, va 
grossir le nombre des signes qui 
permettent de penser raisonnable­
ment à la tuberculose. La majorité 
•des enfantr “endormis”, qui sonl 
punis à l’école pour cause de pa­
resse, doivent leur manque d'appli­
cation aux effets dilatateurs de la 
toxine tuberculose; il en est de mê­
me d’un grand nombre d'adultes 

i que, par paresse, on se borne à ca­
taloguer comme “neurasthéniques”.

L’irritation du système nerveux 
j est un autre effet du poison tuber­

culeux. Cette irritation se traduit 
par la fièvre, une fièvré souvent 
très légère. Elle est persistante.

L’irritabilité du système nerveux 
^se traduit nnr des troubles usvehi-

ques. H est notoire que le tubercu­
leux à grosses lésions a un optimis­
me injustifié, qui a même quelque 
chose de tragique: c’est rarement 
le cas chez le prétuberculeux. Ce 
dernier est “difficile”, parfois 
agressif. Il oppose une résistance 
passive à tous les efforts qu’on fait 
pour améliorer sa situation.

Trousseau a dit le premier qu’une 
anémie qui ne cède pas au fer est 
probablement tuberculeuse. 11 se­
rait difficile de surestimer la va­
leur pratique de l’enseignement que 
condense cet axiome.

Il existe aussi une anémie locale 
qui, parce que plus fréquente, a une 
importance plus grande encore que 
cette anémie générale. C’est l’ané­
mie du voile du palais que connais­
sent bien les spécialistes de la gor­
ge dans les cas de tuberculose la­
ryngée. Or* c’est un symptôme qui 
survient souvent indépendamment 
d’une tuberculose laryngée.

L’essouflement ou dyspnée, qui 
persiste, qui ne relève pas d’une 
cause définie, est presque certaine­
ment tuberculeuse.

Les rayons X révèlent d’une fa­
çon précoce l’augmentation du vo­
lume des ganglions du hile des pou­
mons. Ces ganglions constituent la 
première ligne de défense quand la 
contamination se fait par la voie 
respiratoire.

Ÿ ¥ *
Donc, du point de vue prétuber- 

culose, une série ininterrompue de 
rhumes est importante, parce qu'el­
le dénonce chez le patient un genre 
de vie dans lequel tous les micro- 
lies de l’air trouvent de nombreuses 
occasions pour se développer, avec 
ce résultat que le terrain est tout 
préparé à être ensemencé par le ba­
cille tuberculeux, quand ce dernier 
fera irruption. Du moins, en ce qui 

i concerne les voies respiratoires, 
“vivre proprement”, ce n’est pas 
seulement éviter la tuberculose, 
c’est éviter aussi les attaques catar­
rhales répétées.

Je n’insisterai pas sur la nécessi­
té d’éviter le brusque passage du 
chaud au froid et vice versa, les va­
riations subites de température, 

j l’exposition prolongée à l’humidité. 
Toutefois, je conseillerai rendur­
cissement par la vie au grand air, 
les frictions sèches ou alcoolisées 
quotidiennes. Il faut éviter de trop 
se couvrir; cependant, le port con­
tinuel de la flanelle sur tout le 
corps, pendant la saison d’hiver, est 
fort recommandé.

L’antisepsie nasale et buccale 
journalière empêche l'irritation et 

I l’invasion microbienne.

ies autres coupons valables de con­
serves pour acheter du sucre, éga­
lement au taux d’une demi-livre 
chacun.

Aucun échange n'est nécessaire. 
Votre épicier acceptera tous les 
coupons valables pour conserves 
lorsque vous achèterez du sucre 
pour conserves.

Il n’y a maintenant que deux gen­
res de coupons de sucre: le coupon 
de sucre régulier, bon pour une li­
vre de sucre; et le coupon pour 
conserves qui vaut une demi-livre 
de sucre.
Calendrier des coupons de sucre 

pour conserves
15 mars — réguliers: 41, 42; sup­

plémentaires: 43, 44.
19 avril — rég. : 45, 46.
17 mai — rég,: 47, 48; supplé.: 

49, 50, 51, 52. 53, 54, 55, 56.
21 juin — rég.: 57. RL
19 juillet — rég.: R2, P3; supp.. 

R4, Pô. P6, R7, 1*8, P9, RIO. Pli. 
1*12. PI3.

Pour le reste de l’année, deux 
coupons “P” de conserves devien­
dront valables à chaque mois.

Si vous perdez votre carnet 
de rations

Si vous perdez votre carnet de 
rationnement, les coupons supplé- 
mcntaircs pour conserves qui ont 
déjà été déclarés valables pour l’a­
chat du sucre pour conserves ne se­
ront pas remplacés. Chaque con­
sommateur doit donc surveiller 
son carnet de rationnement.

CA ET LA

AU SALON
—Comme votre petit est gentil 

poli, serviable!
—Oui, madame. Et dire que plu> 

tard ce sera un homme!
EXAMEN

r, -Parlez-moi de Godefroy d( Bouillon?
—Heu! c’était un guerrier... consomme!

Pèlerinage à Notre-Dame 
de Bonsecours

Les amicales féminines du diocè­
se de Montréal et les enfants de 
Marie du Sacré-Coeur feront leur 
pèlerinage à Notre-Dame de Bon- 
secours, samedi, le 12 mai pro­
chain.

Son Exc. Mgr Chaumont célébre­
ra le saint sacrifice de la messe à 
9 b., et au cours de la cérémonie, 
il y aura consécration solennelle 
au Coeur Immaculée de Marie.

Toutes les amicalistes et les rncm- j 
lires de la congrégation des enfants 
de Marie sont instamment priés de 
prendre part à cette manifestation 
de piété mariale.

s»

H. 6908

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGUSE 

COTE SAINT-PAUL

LA MAISON DU CADEAU
• • •

AU UUJiJ 
VtESAILLM

LIMITEE

Choix remar uable 
de Cadeaux de 

bon goût
• • •

Grand choix de 
Services de Vaisselle

6-8 et 12 personnes

930, rue Ste-Catherine est

Les ddtes de rationne­
ment du mois de mai

Jeudi, 3 mai — Valide: beurre, 
le coupon No 105.

Le jeudi 10 mai — valide: beurre 
No 106.

Jeudi le 17 mai — Valides: les 
coupons No 107 pour le beurre; les 
Nos 58 et 59 pour le sucre; les Nos 
47 et 46 pour les conserves.

Jeudi 31 mai— Valide: le cou­
pon No 108.
Au sujet du sucre pour conserves

Plutôt que d’émettre des coupons 
spéciaux, on permet d’acheter du 
sucre pour conserves avec 20 cou­
pons supplémentaires pour conser­
ves dans le carnet de rationnement 
No 5.

Ces coupons sont valables pour 
une demi-livre de sucre chacun ou 
pour les valeurs indiquées en coji- 
serves commerciales puisqu’ils sont 
les mêmes que vos coupons de con­
serves ordinaires.

Vous pouvez vous servir de tous

INSTITUTRICES DEMANDEES
Pour les écoles catholiques de Noranda. Les in­
téressées pourront rencontrer le secrétaire de la 
Commission scolaire, M. Frédéric Hébert, le sa­
medi 12 mai entre 1 h. et 4 h. p.m. à l'hôtel 
Queen's, Montréal.

Livraison 
au détail 
vendredi

8 a.m. 
2.30 p.m

Plateau 8121

Chez Gatehouse il y a du poisson 
rigoureusement frais

* FILETS D’AIGLEFIN
TRUITE DE LAC — DORE — POISSON BLANC — 
FLETAN — SAUMON — MORUE — PETONCLES 
— FILETS FUMES — ACH1GAN RAYE — ACHi- 
GAN DE MER.

Homards vivants ou bouillis
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Sommaire des postes locaux

0.00 CBU oe *olr,
9 05 Où Umus-nou» «o fin

Mercredi 9 mai 1945
ProgrammM tpédaui

A RADIO-CANADA:
3.33 p.m. CHEFS-D’OEUVRE DE LA MU­

SIQUE — Cet »prés-mldl: Concerto bran- 
debourgeoU no 5, J.-S. Bach. Jeudi: Fran- 
ce*oa <U Btmtnl, Tchalkovilty, orch. »ym-
ghonlaue da New-Vork. «ous la dlr. de 

arblrolll. Vendredi: Mort et transfigura­
tion, Richard Strams, orch. de Philadel­
phia. sou* la dlr. de Stokoweky.

8.00 p.m. LES MILLE ET UNE NUITS. — 
Le prochain épisode des Mille et une nultt, 
mercredi, noua fera connaître le récit 
ttrange de oe marchand de Smyrna du nom 
de Nourldln-All. Lee principaux Interprè­
tes da eette oeuvre sont SI ta Rlddes, Jac­

ques Auger, François Lavlgna, Berthe La­
voie qui en fait la mise on ondes. „ t9.00 p.m. RETOUR A L’AUBE. — Cette 
oeuvre que Us artistes dramatiques de Ra­
dio-Canada loueront mercredi est une 
adaptation au micro du Hlm de Decoin, 
da’prè* le roman de Vicki Baum, écrivain 
autrichien. Danielle Darieux et Pierre Mln- gan en ont créé les premiers rôles. Janine 
Sutto, François Rozet et Paul Gury se­
ront de cette pièce que dirigera Judith 
Jasmin.

10.45 p.m. RECITAL DE PIANO. — Mlle 
Jeanne Therrlen, planiste Iranoo-amèrl- 
calne, Jouera pour Radio-Canada mercre­
di des oeuvres de Ravel, de Prokotlett, de 
Debussy.

Sommaire des postes locaux
• kilocycles

(00 La radio oa sotr. 
.T^^-loumal
8.30 Caueerla.
6.45 Musique l«8«re.
7.00 Un nomine et eon 1 

OtM.
7.30 Lae’^eSrées eanadl.n-

7.48 I« fiancée «u Mm- 
mando

8.00 Les Intérieure.
8.30 Ma enauson.
9.00 Radio-théâtre.

10 00 Radio-Journai
}0.15 Les cités nouvellee. 

0.30 Lee chals-d’oeuvro du 
piano.

1.00 Musique da dans*.
1 13 Musique 
1.30 Orchestre.
1.35 intermède 

12.00 Nouvelles.
CBM-iae kilocycles

•,0u ProgrammM da U soi­
rée

6 09 Intermède 
î io La Bourse.
6 U Nouvelle*
6.25 Chronique sportive 
6.30 Curtain echoes,
6.45 Nouvellee de BBO 
7.00 Intenneno 
7.30 Ouverture des grandes 

assisse de San-Francls- 
co.7.48 ommentairee.

8.30 Ma chanson 
9.00 Comrades la arme.
8.30 Emission politique.

9.00 Croix-Rouge
» 30 Curtain urne.

10 00 Nouvelle»
10.15 Le retour du soldat 
10.30 Les chela-d'oeuvre du

piano.
11.60 Nouvenas de le B B C
11.15 Causerie.
12.00 Nouvellee.

CKAC-730 kilocycles
6.00 Vie de ramllle
f is Quelles nouvelieel 
6.30 Variétés musicales.
6.55 Emprunt.
6.«v La pieoe du tour
6 48 Nouvellee
7 00 Forum des sports.
7.05 Musique.
7.15 Le vagabond qui 

chante
7.80 Mol, J‘al dit cal 
7.43 Aubaines musicales.
8.00 Ceux qu’on aime.
^ttou*» tr‘“r
9.00 L'homme en noir.

9,30 Treasure Trail.
10 00 Clreat Moment 

In Music.
10.30 Paui-Emiie OorbelL
10 45 Nouvelles.
10.35 Images de guerre.
11 00 Sport

11.15 Tournoi Oolden Olo-
ves.

11.10 Invitation te muslo.
U 00 Nouvellav 
12.05 Relais de CM.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-600 kilocycles

177 Mronadn

9 19 Noureilee-éouu.
9 21 What’t bsppanIDB.
6.10 Lucky melodies.
6.4* Musique,
7.00 Dense 
7.16 Danse
i ju U noie Trey.
7.4* Intermld*.
7.S9 Better B usinées Bu- 

erenu.
8 00 Lest we fumet.
8 0* Intermède.
1.10 Analyse de le guerre, 
t.M Fressure rrall.
(.00 The Oreen nome».
8.3k The modernisa 

10 30 Nouvelles.
10.49 Musique de «anse.
U.00 Danse.
U os Orch de danse,
11.99 Nou relies.

CHLP-1490 kilocycles

8.00 Radlo-Jourqal.
6.13 Méli-mélo.
8 25 Radio-sports.
8.29 La température.
6.30 Vagues musicales.
6.45 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale.
7.30 La chanson du soir.
7.45 Oncle Troy,
7.53 Nouvelle-éclair,
8.00 Métairie Rancourt. 
8.15 The Five Yeomen.
8.30 Comédies musicales. 
8.00 Radlo-tbèAtre.
9.30 Variétés militaires.

10 up O xhestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. de danse.
11.00 Heure.

Jeudi 10 moi 1945
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
8.00 p.m. ARTISTES DE RENOM. — Le 

programme de l'émission en faveur du 8e 
emprunt de la victoire jeudi dont Radio- 
Canada fera le relais porte let noms d’ar- 
tltes comme Dorothy Kersten, soprano du 
metropolitan Opera, et Jean-Pierre Au- 
mont, artistes dramatique de la scène et 
de l'écran. Le programme porte aussi d'au­
tres noms d'artistes comme Danielle Mil­
let .diseuse, Lise Desroslers, planiste, et 
Anne Baxter, vedette du cinéma améri­
cain. Jean Deslauriers, chef d'orchestre de 
Sérénade pour cordes, compositeur et vio­
loniste, dirigera le concert qui sera relayé 
du théâtre Saint-Denis, à Montréal. Jean- 
Pierre Aumont a préparé des monologues 
et jouera dans un sketch.

9.00 p.m. RADIO-CARABINS. — Un» 
planiste, dont les succès aux Etats-Unis 
osnt de plus en plus marquants. Jeanne 
Therrlen, prendra part A l'émission de Ra­
dio-Carabins Jeudi. Elle Jouera Etude ré­
volutionnaire de Chopin: Nocturne opus 
72 no 1, de Chopin, et File Joyeuse, de 
Debussy. Il y aura aussi «ketches, choeur 
et orchestre.

10.13 p.m. SYMPHONIE no 4. de Dvorak. 
— La saison d'été des Concerts promena­
de débutera Jeudi sous la direction de Vic­
tor Kolar. Le nom de Mlle Anna Kaskas, 
contralto du Metropolitan, est au pro­
gramme. L'orchestre exécutera la Sympho- I 
nie no 4 en sol majeur de Dvorak. Ses 
mouvements sqpt Allegro con brio, Alle­
gretto grazlozo et Allegro ma non troppo. 
Mlle Kaskas chantera des airs des Noces 
de Figaro de Mozart et du Barbier de Sé­
ville de Roaslnl.

Sommaire des postes locaux
car-690 kilocycle*

7.90 Nouvellee et musique
8.00 ti&dio-Jouroal.
0.15 Elévations
8 30 Pot-p«un* musical.
9 00 Nouvelles.
6.05 Musique.
( 30 Les chansons quo voua 

aimez.
J.49 Mélodies 
100 Chsa Rose 
lî courrler-ooplldenoeo 

j 30 Vie de famille.
>44 Détente.,
1.00 Grande Soeur.
i. lS Métairie Rancourt.
j. 30 Joyeux Troubadoum 
fldï Jeunesse dorée
115 Quelles nouvelle*.

13 30 Nouvellee 
8.35 Réveil rural.

1» 59 Signal-horaire.
100 Rue principal*.
^5 Radlo-lournal

ers l« soleil.
45 Le» Llptonatres 

Colette et Roland 
mèdeemme d'aujour­

d'hui.

1.45 Le» L1 
i oo coiett 
1.15 InternVSQ La lei

1.45 Chansonnettes 3 oo Music-hall 
3 30 Nouvelles 
3.33 Les chefs-i

1k
d'oeuvre de 

ualque
4.3'' Pidlo-Collége5.00 Li Cité des plante»
4.15 *' llo-Collège
4.30 Récital.
* 44 Cote» de Bourse.
6.00 A Radio-Canada
«13 -journal, 
fl 25 Sport*
6.30 Revue de l’actualité 6 45 MuVque
4.55 Oeuvres de charité 
. çan -francaleee1.00 Un homme et son pé­

ché,
7.1* Métropole
7.30 Les ménestrels.
7.49 Fantaisie musical8.00 Emprunt de T» victoire 

avec Pierrette Alarle 
et autres artistes.

8.30 Le mot s’il vous plaît
• 00 Radlo-carabln 

10 00 Radlo-iournrù.
10.15 Causerie
10.30 Musique.
10.45 Petite symphonie.
U.oo Opérette11.15 Musique 
11.28 Nouvelle*.
11.30 Musique du Nouveau- 

Mnndt
11.35 Intermède.
13.00 Nouvelles

CBM-M0 kilocycles
7.30 Nou-slle»
8.00 Radio-Journal, 
k.ls Priera*.
8.30 Marches er musique •.Of Nouvelles,
9.05 Musique.
8.30 Les classique* 44 I*

muslqu*.
8.49 D* la muslqu* on tra­

vaillant.
10.00 Emission éducative 
lu.30 Oaussn» en annal*. 
,0.25 Récital de piano 
*,.45 Winston Curry

i. Musique
10\°i
11.19 Maîtres de la muslqu* 
U 30 Fhi soldier's wue.
11.45 Luoï Lin ton.
Midi Nouvel la» de BBO. 
1115 The Road of Life. 
11.30 La ferme et eea pro­

duite.
I3.lt Blgnal-horalr*.
1.00 Radio-Journal.
1.19 The happy fang.

1.45 Concert.
Bister.
can be Beautifulm:

3.43 Concert.
3.00 A woman 
3.11 Ms Perkin*.
3.38 Yeung’s family.
3.41 Right to happlntaa
4.00 Lee Uptonalra*.
4.15 Nouveilt*
418 Causer!#.
4.30 Lee compositions

at America

4.45 Récital do ohaut.
5.00 Musique.
5.15 Chant.
5.30 Front line family.
5.45 Annoncea-éclalr et In­

termède.
9 00 i,s radio ee soir.
6.10 Bourne.
6 15 Radio-Journal.
I. 25 Soorta
6.30 Emprunt de la vic­

toire.
6.35 Musique.
6 45 Nouvelle* de BBO.
100 Quatuor Alouette
7.30 Allocations familiales
7.45 Commentaire»
8.00 Théfttre an niai»
8 30 Concert Victor
9.00 Music-Hall.
v 30 Ftgnuns Navy
10.00 Radio-Journal
10.18 Causerie.
10.30 Récital d'orgue.
11.00 Nouvellee de BBO.
11.18 Relais de Londres.
II. 30 Muslqus du Nouveau-

Monde.
11.15 Finales de la boxe. 
lü.UV Nouvelle».

CKAC-130 MlecycMs

,na“n*,
8 00 Nouvellee.
1.10 Les chansons de 

Louise
8.15 Charivari. •
8.45 Korn Kobbler».
9.00 LTnlormatlon nouvel­

le
9.10 En valsant.
(.15 DeCouicy chanteur.
9.30 Sans tambour ni 

trompette.
9.45 Fernand Perron, chan­

teur.
10.00 Le cbet mystérteus.
10.15 Meure récréative.
10 30 Recueil musical
10.45 Le coeur dlspoes
11.00 Revue musicale
11.15 Entrevues
u.»» Mélodie» ehenesuse* 
n.43 Heure ensnlelllte.
Midi Nouvellee.
12.10 Orgue populaire
12.15 Théâtre miniature.
U ju grande Soeur
12.45 Histoires d'amour, 
i.ih Bulletin des isrtmere
1.15 Musique.
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.35 Carnet de la ména­

gère
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Orch. de concert.
X.30 Un peu ae unit.
2 50 Nouvelles.
2.45 La femme et l'actusU- 

té.
3 00 Coffret musical.
3.30 Actualités de Holly­

wood.
3.45 Rhapsodies.
S.99 kveueiuanu loclsux.
4.15 CKAO es soir
4.30 Oénéral Broadoastlng4.45 Frère Jacques, 
i oo Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.610 La Rue principale
5.45 Madeleine et Pierre. 
e.OU Vie de lamUle.
è.15 Quelle» nouvellee 
(.30 Variétés muslcalee
6.35 Semaine de la Jeu­

nesse
(.40 La pièce du Jour,
6 45 Nouvellee
7.00 Sport.
7.05 Musique.
7.15 Npva-moderne.
1.30 Mol Val dit ea.
7.45 Comité Camllllen 

Houde.
8.00 L'Heure de la Vlc-

8.35 Nouvelles. 
l^oW'^een. ^
10.30 Sérénade Nabob 
10.45 Lee nouvelles.10.55 Images a» guerre.
11.00 Bporte.
11.15 Chansons.
11.30 Viva Amove*.
1100 Nouvelle*.

?Ch? Kropa WT*nC*\m8<

1.00 Nouvellsa.
CFCF-550 : llecydss

8.00 Nouvelle*.
8.15 Heurs du aalè.
8 30 Studio.
8.45 Fanfare.
9.00 Déjeune*.
( 30 Revu*
9 43 Studio.

10.00 Nouvelle*.
10.15 Muslqu*.
1Q30 Enfance.
16.45 Studio.
11.15 Muslqu*.
11.30 Pour lee dame*.
11.50 Nouvell**.
Midi Mélodie*.
12.15 Musique.
12 45 Dîner.

1.00 Nouvelle*.
1.15 Famille Hur bard.
1.30 Vivre.
1.43 Dîner.
2.00 Studio.
2.15 Chet mystérieux.
2 30 On me dit..
2.45 Studio.
3.00 Hit parade.
1.15 John Harcourt
3.30 Swesthearta of th« air
3.43 Betty et Bob.
4.30 Nouvelles.
4 43 Sérénade.
5.00 T*rry et lt* pirata*.
5.15 Dick Tracy.
3.30 Studio.
9.45 Hsure du t-id. 
é.00 Aventurv 
6.13 Nouvelle*.
6.25 Activité» du aolr.
6 30 Mélodie* chanceu***.
6.43 Aventure» de Dkl*.
7.15 Lum et Abnt*.
7.30 Oncle Troy,
7.43 Studio.
8 00 Studio.
9.30 Tavaicatle canadienne

10 00 Light up and Uatan.
10 30 Nouvellas.
10.45 Causerie poll tiqua.
11.00 L* raconteur.
11.05 Rendez vous avec I

vl*.
11.30 Lombardo ebvr.
12.00 Mualque d* dsn—
12.30 Danse.
12.59 Nouvellas.

CHLP-1490 kllocyclM
8.13 Bonjour voisins.
8 30 Réveille-matin.
8.53 Nouvelle*.
9.00 Club des auditeurs.9.30 Radio-Journal.
9.45 Swing mualc.

10.00 Musique symphonique. I
10.15 Musique pour tous.
10.30 Mascarade musicale,
11.00 Orchestre.
11.15 Harmonies.
11.30 Chansonnettes.
11.45 Saviez-vous?
Midi Heure féminine.
12.15 L'art dans le* fleurs.
12.30 Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure (émlnlne.
2.00 Le sentier musical.2.15 Comédie* musicales.
2.30 Marches régimentai­

res.
2.45 Orcheetre.
3.00 Poèmes symphonique*. I
4.00 Extraits d'opéras.
4.15 Piano.
4.30 Parade de* vedettes.
5.00 Thé dansant.
5.20 CHLP ce aolr.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
8.00 Radio-journal.
6.15 Méli-mélo.
6.23 Radio-sport*.
6.29 Prévisions atmosphârl- |
6.30'Values musicale,
6.45 Domaine de la lutte.
6.50 Chansons françaises.
1.00 Heure familiale.
7.50 Métairie Rancourt.

1.30 Frankie Carl*.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Horizon '45.
S 0O Drames Ignoré*9 30 Mélodies.

10 00 Orchestre.
lois L'heure précise.
10.30 Heure de 1s dan
11.00 Hsur*.

CBF-696 kilocycle»
7.30 Nouveuce et musique
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations.
8.30 Pot-pourri mudloa'.
9 00 Nouvellsa 
9.05 Musique.

9.30 Le» ehausens qu# voit»
rjmtc.

10.00 Chez Ross
10.30 Vie de famllld- 
10.45 Pierre Guérin.
11 00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux Troubadours.
12.00 Princesse Dorée.
12.15 Quelle» nouvelles»
12.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.

1.00 Rue Principale.
1.15 Radlo-.lournn-
1.30 Tante Lucie.
1.45 Les Llptonaires.
2.00 Le moulin de la chan­

son
2.15 Intermède,
2.30 La femme aujour­

d’hui.
3.00 Music-hall.
3 30 Nouvelles.
3.33 Musique.
4.:5 Causerie.
5 00 Radio-Collège.
5.30 II était une fols.
5.45 Bourse.
e.ou La radio ce soir.
6.10 Où Irons-nous en fin 

de semaine?
6.15 tadjo-journal
6.25 Chronique sportive.
6.30 Revue de ractuailté.
6.45 Causerie.
1.00 Un nomme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Louise Leclerc et An­

dré Serval.
7.45 Fiancée du Comman­

do.
8 00 Jos. Badeloque.
8.30 La Vie des Quatre.
9.00 L'Heure de la valse9.30 Concert.

10 uo ftadio-journai
10.15 Au service du pro­

grès.
10.30 Récital conjoint.
11.00 Musique oe dans*.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelle*.
11.30 Mélodies 
il.55 Intermède.
12.00 Nouvellee.

CBM-840 cnocycM»
1.30 Nouvelle*.
8.00 Radlo-jr-omal.
8.15 Prières.
8 30 Marches
9.00 Nouvelles.
9.05 NBC.
5 30 Les classiques de U 

musique.
9.49 De la muslqu* en tra­

vaillant
10.00 Musique éducative.
10.30 Commentaires.
’0.3.4 Causerie.
10.45 Musique.
11.00 Musique.
11.1.4 Maître» d* la musi­

que.
11.30 The (Oldlere wlf*.
11.45 Storle» from life.
Midi Nouvelles de la BBO.
12.15 The road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.
12.59 Slgnal-horalr*.
1.00 Radio-Journal 
l-!5 The Happy Oanc.
1.45 Claire Wallace.
3.00 Big Sister.

.2.15 Life nan be beautiful
2.30 Troplcana.
3.00 Woman of America.

4.18 Ma Perkins.
7.30 Pepper Young.
8 49 Right to happiness.
4.00 Lee Uptonalre*.
4.19 Nouvelles.
liSSMorld.
« 49 Récital
5.00 Musique classlqu*.
5 15 ".écltal d* chant
5 30 Front Line Family.5 45 Intermède.
5.55 Résultat du Be em­

prunt de la victoire.

de semaine 
8.10 La Bourse.

9.1» Nadia-journal 
9.25 Bporte 9 30 L'art culinaire.
Mi Nouvelle* a» BBO.
7.00 Vieux aim.
7,15 Causerie.

7.30 Deux pianos.
i 49 ixannitntatree.

8.00 Notre Canada
9.30 Q-instlouiisU» m'ka- 

cal.
9 60 Heure de le valse
9.30 Discours de sir Somer 

ville.
10 00 Nouvelles

11.00 Nouvelles d* la BBC 
11.15 L'actualité de 1* BBC
11.30 Théâtre, de Vancou­

ver.
12.00 Nouvellaa

CHAC-T3S m ocrai J*
7.13 Pot-pourri matinal. 
7.43 L’Oratolr*.
8.00 Nouvelle*. 8.r ’6.10 Les chansons de 

Louise.
815 Charivari.
8.45 Horn Kobbler*.
(.00 Nouvelle*.
910 £hi valsant.9.15 De courcy. chanteur
9.30 Sans tamocur ni 

trompette
9.43 Fernand Perron.

10.00 Le chef mystérieux. 
IU.15 Heure récréative.
10.30 Variétés.
10.43 Le coeur dispose.
11.00 Rêverie.
11.15 Airs lavorle.
ll.3k Mélodie» chanceuses
11.45 L'heure ensoleillé*, 
âldi Nouvelle*.
12 10 Orgue populaire.
12.13 Radlo-tncatre minia­

ture.
12.30 Grand# Boeur.
12.45 Histoire» d'amour.

1.00 Bulletin de» urmlere
1.15 Causerie agricole.
1,1» Betty uje-hlv*.
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.35 Le carnet de 1* ména­

gère
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 A CKAO oe eolr.
2.20 Orchestre.
2.30 Un peu de tout.
2.43 La femme et l'actua- 

Uté,
3.50 Nouvelles.
3.00 Coffret musical.
3.30 Actualités de Holly­

wood.
3.49 Les mélodies que voua 

almee.
t.00 Evsuament* sociaux
4.19 CKAO oe sofr.
4.20 Nouvelles.
4.10 Four vous mesdames
4.45 Trio Herth.
8 OU Tant* luom.
9.19 Plerr* ot Pierrette.
I M 1« Ru* prtnsioals.
5.49 Madeleine et Plerr*.

V» Vl» da ramlUo 
15 Quelloe nouvelle*

9.30 Variétés musicale#.
8.35 Chansonnettes.
9.40 La pléea du Hnt».
9.45 Nouvelle*.
6.55 Emprunt.

7.00 M. P.-J,-A. Cardin 7.05 Muslqu*.
7.15 Sports d’hiver.
1.30 Semaine de la Jeu­

nesse.
7.30 Mol J'ai dit ç*.
7.45 Sur la scène fédérale. 
8 00 The Aldrleh Family.

12.05 Toronto ealllnf
11.05 Serenade from Syracu­

se,
CCCF-âM luiucycios

8.00 Nouvell»».
8.15 Heur» du oalâ
8.30 studio 
8.4* Fanfare
9.00 Dejeuner.
9.30 Revue.
9.45 Gilbert E-Oh­

io.00 Nouvelle».
10.15 Mualque
10.30 Enlanc*.
10.45 Studio.
11.00 Horosccpo.
11.16 Studio
11.30 Pour le» dame*
11.43 Orcnestre.
11.50 Nouvelle».
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier» wife.
12.43 Diner
1.00 Nouvellee.
1.30 Vivre.
I. 49 uni» Jack uni»
2 00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux
2.30 On m* dit.,.
2.43 Studio.
3.00 Hit parade.
2.43 Betty et Bob.
4.30 Nouvelle*.
4.43 Sérénade.
5 00 Heur»

5.13 Dick rncy.
3.30 Le peuple demande.
5.45 Heure du thé.
9.00 Aventure.
6.19 Nouvelle*
6 29 Ce «olr.

8.30 Mélodie» chanceuse#.
6 48 studio.
7.00 Musique de danse,
7.30 Oncle Troy.
8 00 Studio.
8.15 Quatuor.
9.00 Fanfare.
9.30 R»ndi'S-T-0* ave0 “

vie. .
10.00 Revu» ’’e 1 arme*.
10.30 N<nivelUs.
10.48 Headliners.
11.00 Le raconteur.
II. 05 Muslqu» d» danse.
11.30 Frolics.
12.00 Musique d» dais»
12.30 Danse.
12.53 Nouvellsa

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Bonjour voDln».
3.30 Réveille-matin.
8 55 Nouvelles.
9 00 Le club des auditeurs,
9.30 Radio-Journal.
9.45 Chaînons françaises.

10.00 Gregory and Stone.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Fanfare.
11.15 Ray Ventura.
11.25 Votre morceau pré­

féré.
11.30 Le roi du clavier
11.45 Un brin de causette. 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
1.30 Heure féminine.
3.00 Musique.
2.15 Orchestre.
2.30 Orchestre.
2.45 Orchestre.
3.00 Symphonie.
4.00 Morton and Kaye.

La flûte enchantée

8.30 Aventure*. 
855 Nouvell**.

9.00 World's most honor­
ed music.

9 30 Nazelre et Barnabe
10.00 The Moo re-Duran te 

Show.
10.30 Causerie.
10.45 Nouvell*#.
10.55 Commentaires.
11.00 Bbors
11.19 Chanson*.
11.30 Mildred Bailey.

4.15 Orchestre.
4.!_.30 Parade de* vedettea.
3.00 Thé dansant.
5.20 CHLP ce soir.
5.25 Nouvellea.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6 29 Temoérature
6.30 Radlo-annualre.
6.45 Chansons française*.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radio-Jeunesse.
8.30 Dennl» Gay.
9.00 En guettant le* ondes 
9 30 Half and hall.

10.00 La boxe.
10.30 Nouvelle*.
10.45 Danse.
11.00 Heure. ___

VOUS présent*

DtMMN vm 4e Ml
ANNE BAXTER

vedoue d'HoUy^jV .
DOROTHY KIRSJtN

ûu Metropolitan 0P”‘ -

i“»-”,'"ï “ ,

iacques AUGER 
DANIELLE MILLET

Chanteuse de *enr.

lyse desrosiers
planiste

|EAN D€SLAUR'ers

L'ORCHESTRE DE LA VICTOIRE

amission en mai*» du *® e, githuée sur tm 
Cette â Montré»!* *t " pI0vlnce-
théâtre 8T-D*R‘»^ irançal»» de

Emprunt les

IE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

Que la représentation de lundi 
soir de la Flûte enchantée ait été 
moins au point que celle de Cost 
fan lutte, il serait bien difficile de 
le nier. Mais il y a à cela plusieurs 
explication» : l’oeuvre est infini­
ment plus compliquée, la distribu­
tion comprend vingt rôles, on pour­
rait même dire vingt risques d’er­
reur, au lieu de six, les change­
ments de décors sont exactement 
deux fois plus nombreux, et la ver­
sion anglaise est détestable. Tout 
ce slang est plus fait pour la co­
médie musicale que pour l’opéra et 
Mozart s’en accommode fort mal. 
J’avoue de plus avoir été déçu par 
la mise en scène et les décors, qui 
avaient été si remarquables le pre­
mier soir. Par exemple, ces gardes 
égyptiens du temple du Soleil la 
hallebarde au poing, ou Papageno 
agitant son glockçnspiel dans le 
plus grand silence, et l’orchestre lui 
donnant la réplique après coup. Si 
je semble sfivère, c’est que Coti 
m’ayant enchanté, il me semble que 
cette incomparable Flûte enchantée 
aurait dû lui être encore supérieu­
re.

Mais en revanche, il n’y a que du 
bien à dire des interprètes. Léo­
pold Sim°neau possède une remar­
quable voix de ténor qu’il a montrée 
avec avamage dans le rôle de Tami- 
no, et Rose Dirman a fait une Pa- 
mina d’une voix exquise. La toute 
menue Andziu Kuzak n’a peut-être 
pas la prestance requise pour la 
Reine de la Nuit, niais elle a su ti­
rer le meilleur parti possible de 
l’un des rôles les plus difficiles du 
répertoire, tandis que Joseph Urich, 
qui ne chante malheureusement pas 
toujours juste, a donné une majes­
tueuse allure à Sarastro. Sauf le 
défaut constaté plus haut, Floyd 
Worthington a fait un Papageno 
amusant et bien en voix, tandis que 
Maria Starr chante aussi bien 
qu’elle joue.

Une fois encore Jean Vallerand a 
dirigé avec sûreté et précision l’ex­
cellent orchestre qui a rendu plei­
ne justice à cette partition, qui est 
le chef-d’oeuvre de Mozart et cer­
tainement l’une des plus parfaite­
ment belles qu’ait créées le génie 
humain.

Romain-Octave PELLETIER

A LA SCENE, AU CONCERT 
^ ET A L’ECRAN ^

L’emprunt 
de la Victoire

Programma d'aujourd'hui

8h. du soir à 10h.: En personne, 
Jean-Pierre Aumont, vedette de l’é­
cran et du theatre, sur la scène de 
théâtres Jocaux.

8h. 30 à 9h. 30: Spectacle “Vic­
tory Star Show” radiodiffusé de la 
scène du His Majesty's.

8h. 30 à 9h. 30: Vues animées en 
plein air à l’angle des rues Saint- 
Rémi et Notre-Dame.

8h. 30 à 9h. 15: Spectacle à la 
Place de ia Victoire. Orateurs.

Concert à Arvida
La Fanfare d’Arvida et l’Orches­

tre symphonique donneront uri 
concert au Centre de récréation, de­
main soir, à 8h. 30, à Arvida. Voie! 
le programme de ce concert:

Land o’ the Heather, Mélodies 
écossaises, C. F. Thiele; Très jolie, 
valse, Emil Waldteufcl; Marche sla­
ve, Peter Tschaikowski; Al et Pal, 
Duo de cornet, T. V. Short. — Ad- 
jutor Pineault et Stéphane Rabin. 
Accompagnement de la fanfare.

L’Orchestre symphonique: Ren­
dez-vous, Intermezzo, W. Aletter; 
The Heavens are telling, extrait de 
“La rCéation”, Jos. Haydn; Sym­
phonie No 8 en Si mineur, Franz 
Schubert; Les Voix du Printemps, 
valse, Johann Strauss.

Nobody knows the trouble I’ve 
seen, chanson de folklore améri­
cain, Clarence C. White; Faust, sé­
lection, Ch. Gounod; The Vanished 
Army, marche, Ken. Alford.

Leurs Majestés acclamées
Londres, 9 (C.P.-câble). — Des 

millions de Londoniens se sont 
rassemblés autour du monument 
de la reine Victoria, devant le pa­
lais Buckingham, hier, ainsi que le 
long de l’avenue menant à l’Arc de 
l’Amirauté, à un demi-mille plus 
loin, criant en choeur: “Nous vou­
lons le roi, nous voulons la reine”.

Après que les clameurs se furent 
quelque peu calmée, une petite 
voix cria: “Où est Georges?”

Et au milieu des rires que cette 
boutade avait provoqués, le roi, la 
reine et les deux princesses fai­
saient leur apparition au balcon.

Le roi et la reine ne prononcè­
rent aucune parole, se contentant 
de saluer la foule.

Un véritable délire s’empara 
alors de la foule. Finalement, tous 
les spectateurs entonnèrent le “God 
Save the King”, ce qui marqua la 
fin de la manifestation.

L’horaire des spectacles
ST-DBN18 t(Première mondiale!.

“Le Père Chopin"
Les représentations commencent 
à 10 h. du matin.

ORPHEUM :
“Le Signe de Zorro"

10 h„ 1» h. 23, 2 h. 43. 5 h. 10.
7 h. 35. 9 h. 35.

LOEWS i
To Have and Have Not

11 h. 10. 1 b. 50. 4 h. 30, 1 h. 10.
9 a. 50.

PALACE I
“Music for Millions”

10 h. 45. 1 h. 25, 4 b. 05, 6. h. 45,
9 h. 25.

CAPITOL I 
“Practically Yours"

11 h. 05, 1 h. 50. 4 h 30. 7 h. ».
10 h.

•‘Dangerous Pstsag#’*
10 h.. 12 h. 40. 3 h. 25. 6 h 10.
8 h 55.

FR1NCE89 :
“Blonde Fever”

10 h. 10, 12 h. 35. 3 h.. 5 h. 25, 
7 h. 50, 10 h. 10.

“Her Lucky Night” 
n h. 30, 1 h. 55, 4 h. 20, 8 h. 
45, 9 h. 10.

Les musiciennes
de Philadelphie

L’Orchestre symphonique de 
Philadelphie compte au nombre 
de ses instrumentistes plusieufd 
femmes. Cpt orchestre de 110 mu­
siciens donnera deux auditions au 
théâtre Saint-Denis, les 11 et 12 
mai, sous la direction du chef d’or­
chestre Eugène Qrmandy.

On sait que Philadelphie est cé­
lèbre par son Institut de musique 
Curtis. Parmi les femmes à fair* 
partie de l’Orchestre symphonique 
de Philadelphie, citons Mlle Eisa 
Hilger, violoncelliste, qui avec sep 
soeurs Maria et Greta, formait lf 
trio Hilger, souvent entendu à la 
radio; et Lois Putlit*, violonistç, 
qui a étudié avec Efrem Zimbalist 
et Cari Fleshch.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ju Service de Li» 

broirie du "Devoir", 430 est, rue No* 
Te-Dame, Montréal.

ST-DENIS
r Rnnce mm

Ccoutez ce éoil
à 7 h. 45 
C.K.A.C.

JEAN
DRAPEAU

DU BLOC
POPULAIRE CANADIEN

La gazette artistique
Cinlme

SAINT-DENIS: Le Pire Chopin. 
Une production de Renaissance- 
Films.

ORPHEUM: Le Signe du Zorro, 
mettant en vedette Tyrone Power 
et Linda Darnell, (Du 4 au 10 mai 
inclusivement),

CAPITOL; Practically Yours avec 
Fred MacMurray et Claudette Col­
bert. (Du 4 au 10 mai inclusive­
ment).

LOEW’S: To Haye and Have 
not, avec Hump. Bogart et Lauren 
Bacall. (Du 4 au 10 mai inclusive­
ment).

PALACE: Music for Millions, 
avec June Allyson et José Iturbi. 
(Du 4 au 10 mai inclusivement),

PRINCESS: Blonde Fever, avec 
Mary Astor et Marshall Thompson. 
(Du 4 au 10 mai inclusivement).

Musiqu*
ST-DENIS: France-Film présen­

te l’Orchestre symphonique de Phi­
ladelphie sous la direction d’Eugène 
Ormandy (Les 11 et 12 mai en soi­
rée).

HfS MAJESTY’S: La Société des 
Festivals de Montréal présente avec 
des artistes du Metropolitan, 29 
mai, La Bohême; 31 mai. Le Ma­
riage de Figaro; 2 juin. Carmen.

TfiiOtra
SEMINAIRE DE JOLIETTE. — 

En première Les Gracques, tragédie 
romaine du R. P. Gustave Lamar­
che, C.S.V., les 9 et 12 mai.

La peinture
Université de Montréal: (vesti­

bule d’honneur) ; Exposition du 
Grand Prix de peinture de la pro­
vince de Québec (jusqu’au 12 mai).

GALERIE PARIZEAU: Salon Su­
zanne Duquel, peintures et dessins 
(jusqu’au 15 mai).

THE ARTS CLUB; Salon Ernst 
Neumann.

SALLE VICTORIA, Westmount: 
Artistes de l’Independant Art As­
sociation (jusqu’au 12 mai).

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire —• c'est le 
oEUL MOYEN de ne jamais le maB 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone» au tarvlc* du Nrae* >
-----IC

4’a* dépotitair* d* votre voitinac*.
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3e semaine

HUMPHREY BOGART 
LAUREEN BACALL

“To Have and Have Not”

A I'afflchePALACE
Margaret O’Brien 

“Music For Millions”

CAPIÏ0L Ze semaine 
CLAUDETTE COLBERT

“Practically Yours’
— Aussi —

“Dangerous Passage

mm??) A l’affiche

MARY ASTOR
"Blonde Fever"

— Aussi —
"Her Lucky Night"

deux derniers jours I
BING CROSBY 

BETTY HUTTON
"Here Come The Waves"

Autre spectacle :
"The Fighting Lady"

dan**.

Vendredi, 11 moi 1945
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
8.30 p.m. RADIO-CANADA PRESENTE . 

— Radio-Canada vient de mettre à l'af- 
flche une nouvelle aén» de «ketches que 
dirigera Judith Jawnln. n s'agit Ici de 
poème» en prose, de poème# dialogues 
dans 1* genre d* ecui qu» Radio-Canada 
a transmis ce# dernier* temp# sous le titre 
Je Ht Bouviens. Ces «ketches passeront 
la vendredi. L* premier ‘ketch a pour JUtro 
w ’le; U e#t d# Claude Aubry.

^l0,18-i>,IÎ'„„CHAMBR®3 D® COMMERCE DES JEUNJES. — Les orateurs aux poste» 
de Radio-Canada â l'émission consacrée 
au* chambres de commerce des Jeunes 
seront MM. Roger Thlbaudeau et Léonard 
Roy. Comme on le sait, eette tribune per­
met aux Jeunes, ceux qui sont dans la fi­
nance, le commerce et l'Industrie, de faire 
connaître leurs problèmes particuliére­
ment en vue de l'après-guerre.

10.30 p.m. RECITAL CONJOINT. — Mlle 
Ruby Green, soprano, et Mme Hélène Hud­
son, pianist#, ont préparé un programme ! 
de choix pour leur émission de vendredi.

Ecoutez
CLAUDE HENRI GRIGNON

UN HOMM
l’auteur de

E ET SON PÉCHÉ
de 7 h. 15 à 7 li. 30 P. M. !

les mardis, jeudis, vendredis et samedis

CHRC CKCH

à CKAC et
CJBR CHNC CHGB

• Québec Hull Rimouski New Carlisle Ste-Anne de lo Pocatière

CHLN CHLT CKRN CKVD CHAD
Trois-Rivières Sherbrooke jfb Rouyn Val d'Or Amos

le»*' *«;'

10 V,.

ANNE BAXTER
Vedette d’Hollywood

DOROTHY KIRSTEN
du Metropolitan Op?ra

JEAN-PIERRE AUMONT
Artiste français

CHARLES DECHAMPS 
CASTON DAURIAC 

JACQUES AUGER 
DANIELLE MILLET

Chanteuse de genre
LYSE DESROSIERS

Pianiste.

JEAN DESLAURIERS
dirigera

L'ORCHESTRE DE LA VICTOIRE
RETENEZ VO* PLACE* IMMEDIATEMENT

Prb des billets 1 a L'ECRAN :

r„ "LE PERE CHOPIN-
LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUEBBE
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4>MM ... LORSQUE 
LE VENDEUR D’OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

VOUS RENDRA VISITE
S’il vous plaît, ne faites pas revenir deux 
fois le Vendeur d’Obligations de la Victoire.
Il travaille des heures supplémentaires pour 
son pays. Vous pouvez lui sauver du temps, 
et hâter la campagne de l’Emprunt, en 
étant prêts à le recevoir dès sa première 
visite. Prenez alors la décision d’acheter 
des obligations le plus possible.
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Acme Glove Works Limited
251 est. rue Vitré — HA. 6245

=CETTE PACE EST PUBLIEE GRACE AU GENEREUX CONCOURS- 
DES COMMANDITAIRES SUIVANTS;

G.-A. Boulet Limitée
Monufocturiers de chaussures — Soint-Tite. P.Q.

Charbonneau Lingerie Limitée
Bureaux : 6641 rue Saint-Hubert — DO. 4694

Eagle Shoe Company Limited
2083. rue Beaudry FR. 2141

Engineering Products o( Canada Limited
5035 est. rue Ontario

Geo. G. Hodges Limited
Manufacturiers de chaussures — 205 ouest, rue Vitré — LA. 3163

Alfred Lambert Inc.
Manufacturiers de chaussures — 50 ouest, rue Saint-Paul — LA. 4171

J.-B. Lefebvre Limitée
(Montreal Shoe Stores) J.-G. Renaud, président 
Bureau : 4201 est, ru, Ontario — CL. 3605

Pariseau Frères Limitée
Manufacturiers de baltes de bois —• 1206, avenue Ducharme — DO. 1166

Québec Stitchdown Shoe Company
Joseph-Edouard Gagnon, gérant — Limoilou, P.Q.



LE DEVOIR. MONTREAL. MERCREDI 9 MAI 1945 VOLUME XXXVI — No 10!»

Grandes fêtes ou­
vrières à Shawinigan
Le 10e anniversaire du Syndicat na­

tional des charpentiers-menuisiers 
— Le président général de la 
C.T.C.C. fait l'historique des Syn­
dicats
Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — De 

magnifiques manifestations ont 
marqué le 10e anniversaire de la 
fondation du Syndicat National des 
Charpentiers-Menuisiers de Shawi- 
nigan, berceau du mouvement syn­
dical en cette ville.

Les manifestations ont commen­
cé par une cérémonie religieuse, à 
savoir une heure sainte, prèchée 
par le R. P. Albert Larivée, aumô­
nier du Syndicat des Charpentiers.

Les syndiqués se sont rassem­
blés à la cour du collège du Sacré- 
Coeur, pour se rendre en corns as­
sister à la messe, en l’église du 
Christ-Roi. L’officiant fut le R. P. 
Rheault, S.S.S., et le sermon fut 
donne par le P. Loubier, aumônier 
de la Fédération Nationale de l'A­
luminium. 11 prit pour texte une pa­
role de saint Paul: “Tout restaurer 
daps le Christ’’. 11 a exposé ce que 
l'Eglise a fait au cours des âges 
pour relever le niveau social de 
l’ouvrier, et faire naître une meil­
leure entente entre les classes so­
ciales, qui étaient dressées les unes 
contre les autres, disant que l’Egli­
se tient compte de la valeur mo­
rale des hommes et les juge sur 
cela, et ajoutant que Dieu a voulu 
que les biens tussent répartis entre 
toutes les classes.

Un banquet servi à l’Aréna a réu­
ni plus d'un demi-millier de per­
sonnes, sous la présidence conjoin­
te de MM. l’échevin Adem Grenier 
et Origène Douvillc. Le cérémoni- 
aire fut M. Wilfrid Vincent.

On remarquait à la table d’hon­
neur le maire et Mme J.-A. Bilo­
deau, M. le chanoine H. Trudel, V.
F., curé de Saint-Pierre; le R. P. 
Loubier, le R. P. Larivée, M. J.-A. 
Crête, député fédéral de Saint-Jdau- 
rice-Laflèche; M. Alfred Charpen­
tier, président de la Confédération 
des Travailleurs Catholiques du 
Canada; M. Osias Filion, président 
de la Fédération du Bâtiment, des 
Trois-Rivières; MM. les échevins 
Mercier, Jacques, Lavergne et leurs 
femmes; M. le chef et Mme Long- 
val; M. François Allard, président 
du Syndicat de l’Aluminium, et 
Mme Allard; M. l’abbé Pellerin, 
chancelier du diocèse, représen­
tant S. E. Mgr Comtois, M. le Dr R. 
Frigon, président de b. Commission 
scolaire; M'. Paul Telmosse, prési­
dent de la Chambre de Commerce 
sénior; Me René Hamel, MM. Mau­
rice Champagnè, Adrien Régis, M. 
le curé Arthur Jacob, d’Almaville- 
Bas; M. Engelbert Plante, président 
des Charpentiers-Menuisiers, et 
Mme Plante; M. Armand Humaine, 
et plusieurs autres personnalités.

MM. Osirs Vincent et J.-A. Crête 
ont prononcé de courtes allocu­
tions, félicitant les charpentiers de 
leurs activités depuis dix années, 
et signalant qu’ils ont été les pion­
niers du syndicalisme à Shawini- 
gan.

M. Charpentier a fait l'historique 
des Syndicats, résumant leurs lut­
tes, leurs difficultés et leurs vic­
toires. Une de leurs plus belles 
réalisations est l’obtention de la 
convention collective de travail. 
Les Syndicats catholiques ont lut­
té, dans la province même, con­
tre des syndicats neutres et même 
anticléricaux. Leur mouvement est 
devenu une force. Les adversaires 
des Syndicats ont cherché, grâce 
à la guerre, à profiter de l’inüucn- 
ce fédérale pour déjouer les Syndi­
cats, mais en vain. Les victoires 
syndicales à Shavvinigan et à Arvi- 
da, dans l’industrie de l’alumi­
nium, sont significatives. Dans le 
textile et le vetement, pareils suc­
cès. Dans certains cas, les Syndi­
cats ont obtenu, à force de luttes, 
des salaires égaux et même supé­
rieurs, comparés à ceux de l’Onta­
rio, Mais leur travail ne s’est pas 
limité à obtenir de meilleures con­
ditions matérielles, ils ont vu aussi 
à améliorer le côté social de l’ou­
vrier.

Le maire Bilodeau a déclaré que 
Shawinigan se réjouissait du bien 
fait par les Syndicats et a affir­
mé que les autorités municipales 
seraient toujours disposées à leur 
fournir leur entier concours.

Me René Hamel a déclaré qu'il 
y a des injustices sociales encore 
criantes et dont souffre l’ouvrier.
11 faut réduire le capitalisme et 
augmenter la part des autres classes 
sociales, Les salaires doivent, de 
toute nécessité, être plus justement 
répartis. Il termine en disant 
qu'il y aurait plus de justice, si on 
attachait autant d’importance au 
problème ouvrier que. depuis cinq 
ans, on en a attaché à la guerre.

Le Père Larivée a insisté sur 
l’importance de continuer la lutle 
syndicale.

M. le chanoine Hervé Trade! a 
défini les deux camps en présen­
ce le premier est celui de l’égoïs­
me, de l’exploitation, du menson­
ge. Le deuxième est celui des gens 
qui vivent de leur foi et d’un idéal 
supérieur. Leur mouvement a une 
âme, et après la guerre, il faudra 
compter avec la dignité de l’hom­
me. Il termine en disant que la 
guerre sera suivie d’un renouveau 
ouvrier chrétien, et en disant que 
l’élément féminin doit collaborer 
à l’effort ouvrier syndical.

L'hymne national O Canada a 
terminé cette belle réunion.

Hier soir, une belle soirée dra­
matique et musicale a clôturé ce 
ralliement syndical. On a joué la 
pièce de Félix Leclerc "Le voleur 
de bois”. L’Interprétation en fut 
faite par une troupe nieolétaine, et 
eut lieu à la salle de l’Ecole supé­
rieure. De courtes allocutions ont 
été également prononcées.

Réactions sur
la capitulation

A travers le monde 

A Rome
Rome, 9 (C/P.) — La Ville-Eter­

nelle n’a pas fait entendre ses clo­
ches la veille du jour de la victoi­
re. PeuRêtre aujourd’hui après la 
proclamation officielle de la capi­
tulation allemande, ics fera-t-on 
sonner. Lundi, le premier ministre 
Bonomi et d’autres hauts fonction­
naires du gouvernement ont adres­
sé la parole à la radio à l’occasion 
de la nouvelle de la fin de la guer­
re; ils ont été très courts dans 
leurs discours.

A Dublin
Dublin, 9 — La nouvelle de la 

capitulation allemande a été reçue 
en Irlande avec un sentiment de 
soulagement. Les légations et les 
consulats des Nations-Unies ont 
aussitôt hissé leurs drapeaux à 
l’annonce de la nouvelle.

Un groupe d’étudiants du Tri­
nity College ont déployé sur le toit 
de l’Université, deux Union Jack, 
et les drapeaux des Etats-Unis, de 
la France et de la Russie. Ils ont 
ensuite chaulé le “God Save the 
King”, et “Rule Britannia”.

En Allemagne
Weimar, Allemagne, 9 — A sim­

plement observer les gens dans les 
rues, ici lundi, personne n’aurait 
pu dire que la capitulation alle­
mande avait été signée. Le peuple 
a appris la mort d’Hitler sans don­
ner de signe de joie ou de tristes­
se, ainsi lundi, n’a-t-il manifesté 
aucune réaction à l’annonce de la 
nouvelle de la fin de la guerre.

Cette indifférence est due par- 
liellement aux rapports confus 
qu’on leur a fait parvenir jusqu’i­
ci. Elle est aussi due en partie au 
tempérament flegmatique des Alle­
mands. La seule réaction qui puisse 
s’observer chez eux, c’est une sen­
sation de soulagement.

Les soldats alliés ont fait preuve 
de presque autant d’indifference 
que les Allemands. Pour eux la ca­
pitulation allemande ne signifie 
pas la fin subite de la guerre com­
me ce fut le cas pour l’armistice 
de 1918, car il n’y avait plus de 
combat sur le front de la 1ère ar­
mée canadienne de toutes façons. 
De plus, les soldais savent bien que 
l’Allemagne devra être occupée et 
que la guerre contre le Japon n’est 
pas encore terminée.

A Londres
Londres, 9 (C.P.-par câble) — 

Londres a célébré la fin de la guer­
re lundi loute la journée. Les pla­
ces publiques ont été le théâtre de 
rassemblements de foules en délire 
qui ont célébré la victoire sur 
l'Allemagne. Au cours de la jour­
née, des enfants avaient paradé de 
par les avenues de la ville arborant 
des fanions et des drapeaux; un 
marmot entre autres portait un 
costume de la victoire au dos du­
quel étaient inscrits tes noms des 
chefs militaires alliés, mais cer­
tains ont objecté que le nom du ma­
réchal Staline était écrit au siège 
du pantalon; était-ce un symbole?

La foule s’est aussi attroupée de­
vant le palais Buckingham et son 
enthousiasme a éclate quand les 
Grenadiers Guards ont paradé au 
son de la musique d’une fanfare, 

j A Whitehall, l’enthousiasme a pres- 
| que alteint ses bornes au cours 
j d'une parade des étudiants de l'U- 
! niversité de Londres, avec à leur 

tête une chèvre comme mascotte.
Alors que des bombardiers sur­

volaient la ville à basse altitude el 
lançaient des serpentins, des con­
fettis et des rouleaux de couleurs, 
les Londoniens se sont rappelé les 
jours tristes qu’a dû vivre Londres 
ces dernières années. Quelqu’un 
dans la foule déclarait: “11 n’y a 
pas très longtemps, le moindre 
bruit nous faisait fuir comme des 
lapins”.

Le premier ministre a fait une 
brève apparition sur la rue lundi 
après-midi; il se dirigeait vers 
Whitehall. La foule l’a aussitôt en­
touré et M, Churchill a souri large­
ment, levé son couvre-chef el fait 
de la main son fameux V. Il a fallu 
douze policiers pour lui frayer un 
chemin.

Trois Lancasters ont survolé la 
capilale au cours de la soirée et 
lancé des rouleaux de papier rou­
ges et verts. Des effigies d’Hitler 
étaient suspendues aux poteaux 
qui, il y a déjà peu de temps, sup­
portaient les sirènes d’alarme con­
tre les raids des bombes-robots.

Sir Frank Alexander, lord maire 
de Londres, a adressé la parole à 
la foule devant sa demeure; il a dé­
claré entre autres choses qu’“il 
nous reste encore beaucoup de tra­
vail à faire”.

M
Au camp d'interne­
ment d’Oswiecim

Plus de 4 millions de personnes au­
raient été mises à mort
Moscou, 9 (A.P.) — Plus de 4,- 

000,0110 de personnes ont été mises 
à mort par les nazis au cours de 
“la plus terrible série de crimes 
perpétrés contre les peuples de 
l’Europe” au camp de concentra­
tion d’Üswiecim, en Pologne, a ré­
vélé un rapport officiel de la Com­
mission extraordinaire d’enquête.

C’est là le premier rapport offi­
ciel que transmettenf les Russes sur 
le nombre de personnes tuées à Os- 
wiecim. Le 11 avril, le Dr Bela Fa­
bian, président du parti démocrate 
indépendant hongrois, récemment 
dissous, au cours d’une entrevue 
accordée à des correspondants al­
liés, près d’Erfurt, en Allemagne, 
avait accusé les Allemands d’avoir 
tué 5,000,000 de Juifs à Oswiecim, 
camp dont il put lui-même s’éva­
der. Il a précisé que les exécutions 
s’étaient poursuivies pendant une 
période de dix mois.

I.e rapport du comité a révélé 
qu’au nombre des victimes se trou­
vaient des citoyens de l’L'nion so­
viétique, de la Pologne, de la Fran­
ce, de la Belgique, de la Hollande, 
de la Tchécoslovaquie, de la Hou- 
manie, de la Hongrie, de la Yougo­
slavie et d’autres pays, et que ces 
victimes avaient succombé soit à la 
torture, soit au poison, soit au gaz, 
soit au feu.

Le comité a souligné qu’Oswiecim 
surpassait en horreurs tout ce qui 
a été découvert en Europe dans des 
usines de torture des Allemands. 
Des experts médicaux et des scien­
tistes de France, de Pologne, de 
Tchécoslovaquie et de Yougoslavie 
ont participé à l’enquête avec les 
Russes, au cours des mois de février 
et de mars.

Comme partie de leur routine 
quotidienne, les médecins alle­
mands pratiquaient des expériences 
sur' des personnes vivantes, hom­
mes, femmes ou enfants. On a in­
jecté à des enfants des germes de 
typhus, de cancer et de malaria 
afin de voir les réactions.

Feu le commandeur 
A.-B. Dupuis

Une grande figure disparaît de la 
scène: M. le Commandeur A.-B. Du­
puis, industriel bien en vue dans le 
monde des affaires comme dans ce­
lui des oeuvres, est décédé le 5 mai 
à l’Orphelinat d’Youville de Giffard, 
|;rès de Québec, où il avait pris sa 
retraite en 1928. 11 était âgé de 93 
ans.

M. Alphonse-Bénoni Dupuis était 
originaire de Ste-Marie de Bcauce, 
où il naquit le 17 octobre 1851, troi­
sième enfant issu du mariage de M. 
Georges Dupuis et Dame Marie Ga­
gné.

Chef d’une famille de quinze en­
fants dont la nombreuse descendan­
ce fait honneur à la race, son père.

qu’un nouveau motif de se dévouer 
aux oeuvres de l’Eglise; orphelinats, 
hospices, patronages; particulière­
ment, oeuvres missionnaires, aille 
aux aspirants du sacerdoce, eic.

Fervent congréganiste de la Sainte 
Vierge durant 09 ans, il fut fidèle

l'automne 1948, il fut assidu à ce 
rendez-vous qui lui fournissait aussi 
l'occasion facile d’y rencontrer ses 
bons amis de toujours. Hélas! leur 
nombre allait décroissant chaque 
année, la mort créant des vides que 

| son coeur ressentait douloureuse
ses obligations, notamment à la ré-1 ment... Il y faisait lui-rpème une 
citation de l’Office de la Sainte Vier- partie de sa correspondance, fort 
t'if, jusqu’en décembre 1943, alors volumineuse par suite des sollicita-
qu’une grave maladie vint l’en em­
pêcher. Il recommanda alors à ses 
gardes-malades de mettre dans sa 
tombe son cher manuel de congréga­
niste.

La retraite fermée, dont il fut l’un 
des pionniers à Québec, l’orienta de 
plus vers une intense vie chrétienne 
et eucharistique: assistance à la mes­
se et communion quotidienne.

Le 31 décembre 1928, après la 
mort de sa femme, M. Dupuis prit 
sa retraite à l’Orphelinat d’Youville, 
au milieu de ses grands amis, les or-

A New-York

COURS DE RELIGION 
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

New-York, 9 (A.P.) — Lorsque 
les millions de citoyens de la ville 
de New-York ont appris que l’Alle­
magne s’était rendue sans condi­
tion, des bouts de papier de toutes 
sortes se mirent à pleuvoir des 
tours du Rockefeller Centre.

Toute la section du Manhatjan 
était couverte d’annuaires de télé­
phone déchirés, de rubans de ma­
chines à écrire, de journaux et de 
rubans. Deux heures après cette 
descente de confettis, il y avait en­
viron deux pouces de papier dans 
les rues.

Times Square était impraticable 
alors que des milliers se sont arrê- , 
lés pour surveiller les avis affichés I 
sur les édifices de journaux.

Une femme au coin de la 42e rue 
se mit à prier en apprenant la nou­
velle. Une autre portant la croix 
d’or, ce qui indique qu’elle a perdu 
un fils à la guerre, se mit à pleurer 
à chaudes larmes.

Des centaines de personnes se 
sont rendues dans les églises catho­
liques et protestantes, le lofig de la 
Sème avenue. _ //

Sous-marin dans le port 
de New-York ?

New-York, 9 (A.P.) — Le jour de 
la victoire à New-York on a vu 
d’étranges rumeurs courir les rues. 
Ainsi la police a dû patrouiller en 
yacht le port de New-York, car, di- 
sait-on, un sous-marin allemand 
avait paru dans le port arborant un 
drapeau blanc. On s’est vite aperçu 
toutefois qu’il s’agissait d’une unité 
de la marine américaine où l'on 
faisait sécher le blanchissage des 
matelots.

La colonisation pour
prévenir les abandons

En toute vraisemblance l’on as­
sistera au lendemain de la victoire 
à un mouvement de colonisation 
sans précédent. En effet, économis­
tes et sociologues, de jour en jour 
plus nombreux, s’accordent sur la 
nécessité de maintenir un juste 
équilibre entre nos populations de 
producteurs et de consommateurs. 
Des points de vue sociaux et natio­
naux personne n’entretient de dou­
te sur la haute valeur de l’agricul­
ture.

Mais avant même de lancer un 
mouvement de colonisation d’en­
vergure, si l’on a réellement le souci 
de le mener à bien, i! importe nu 
plus haut point d’aviser aux 
moyens de prévenir, par tous les 
moyens possibles, les pertes de ca­
pital. humain, autrement dit, les 
abandons. Or, pour guérir un mal, 
il n’est pas de meilleur moyen que 
d’en éliminer les causes. Et l’expé­
rience du passé nous révèle que les 
abandons sont attribuables d’un cô­
té à l’impréparation physique de la 
colonisation et de l’autre, à la pau­
vreté du choix des colons. C’est di­
re que pour prévenir les abandons, 
il faudra, d’une part, exécuter par 
avance et d’une façon aussi com­
plète et ordonnée que possible l’en­
semble des travaux qui doivent pré­
exister à la colonisation et, d’autre 
part, faire un choix plus judicieux 
des familles.

Il ne peut être question de repro­
cher aux sociétés de colonisation 
le choix qu’elles ont fait dans le 
passé des aspirants-colons. En effet 
elles ne furent pas à même de pour­
suivre avec méthode une campagne 
de recrutement vu que, d’une année 
à l’autre, elles ne furent jamais cer­
taines des disponibilités en pays 
neufs par suite de la variation dans 
les budgets. Le résultat en est que 
plutôt que d’aller trier les colons, 
île ne choisir que les plus aptes, el­
les durent souvent, à regret, se con­
tenter de ceux qui se présentèrent. 
Que parmi ceux-là il s’en soit trouvé 
de très bons, personne ne le con­
teste; qu’il s’en soit,trouvé des mé­
diocres qui souvent abandonnèrent 
la partie est également indéniable.

Le recrutement de familles .le 
choix, celui aussi de jeunes couples 
d ecultivateurs doués de l’ensemble 
des vertus qui conditionnent le 
maintien et l’attachement à la terre 
est un travail de longue haleine au­
quel devraient normalement s’inté­
resser en tout premier lieu l’Union 
catholique des cultivateurs et la 

Jeunesse agricole catholique, y com­
pris leurs sections féminines. Cette 
campagne d’éducation en faveur de 
la colonisation chez les classes sus­
ceptibles d’y répondre est une tâ­
che très urgente qui commande 
I attention de tous les intéressés à 
l'oeuvre.

sonnages de marque.
Muni de la seule science qu’avait 

pu lui procurer la petite école du 
rang, mais riche d'une solide forma­
tion morale et d’une forte volonté, 
le jeune Alphonse n’avait que seize 
ans lorsqu’il vint à Québec. Il y tra­
vailla d’abord un an comme garçon 
de service dans un établissement de 
commerce, puis après une autre an­
née passée aux Etats-Unis, il revint 
vers son ancien patron. Celui-ci était 
heureux de le reprendre à son ser­
vice, car il n'avait pas tardé à dé­
couvrir les ressources plus qu’ordi­
naires de ce june homme, observa­
teur, débrouillard, manifestant un 
lcd sens des affaires. Des occupa­
tions plus importantes lui furent 
confiées. En même temps, comme 
pour occuper ses loisirs, M. Dupuis 
ouvrit un petit commerce à son 
compte. Il avait trouvé sa voie et 
s’acheminait vers le succès.

Par ailleurs, depuis sa sortie de ! 
l’école, à douze ans, il n’avait rien | 
négligé pour compléter ses connais­
sances qu’il savait trop rudimentai-I 
res. A cette époque de sa vie, il s’y . 
employa avec une nouvelle ardeur. ! 
Il demeura toujours grand ami de la 
lecture et de l’effort personnel. 11 
devait, dans la suite, étonner par 
l’étendue et la sûreté de ses connais­
santes.

M. A.-B. Dupuis épousa à Québec, 
le 2 juin 1874, Mlle Dulcine Brochu. 
Il n’eut pas de postérité: la Provi­
dence avait décrété que le pauvre et 
l'orphelin constituerait sa famille! 
Il fut fidèle à sa mission.

A l’époque de son mariage, M. Du­
puis dirigeait un commerce de con­
fiserie, rue St-Paul. Il établit sa de­
meure rue du Pont, dans la parois­
se St-Roeh. Il fut l’homme d’affai­
res par excellence: intègre, d’une 
scrupuleuse honnêteté, autant qu’ha­
bile et vigilant dans la gestion de ses 
biens, lesquels s’élevèrent jusqu’à la 
fortune.

Créé Commandeur de l’Ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand, le 30 dé­
cembre 1919, M. A.-B. Dupuis, qui 
professa toujours un religieux atta­
chement à l’Eglise et à son auguste 
chef, ne vit dans cette distinction

quitté définitivement sa chère* pa­
roisse St-Roch où il avait vécu plus 
d’un demi-siècle, activement mêlé 
à toutes ses organisations, y brillant 
de toute l’élévation de sa haute per­
sonnalité. Toutefois il conserva un 
bureau rue Sl-Jacqucs, paroisse No­
li e-Dame-des-Victoires, où F se ren­
dait chaque matin, et dont le pauvre 
el le collecteur de souscriptions con­
naissaient bien l’adresse. Jusqu’à

lions incessantes faites à sa charité, 
et de l’administration d’une impor­
tante succession dont il demeura 
chargé jusqu’à la fin.

Sa claire intelligence ne sembla 
pas se ressentir des années. Son es­
prit pénétrant, aigu, allant droit au 
but, conserva sa belle vigueur, non 
sans humour parfois. Parfait gentil­
homme, d’une exquise courtoisie, le 
Commandeur Dupuis, en même 
temps grand chrétien, tempérait de 
charité, de vraie bonté ce que l’im­
posant de sa stature et la supériorité 
de son esprit eussent pu avoir d’un 
peu trop intimidant pour ses chers 
pauvres.

Les funérailles ont eu lieu à l’Or­
phelinat d’Youville, à Giffard, au­
jourd'hui. L’inhumation a été faite 
au cimetière de Mastaï, près Québec.

Lui survivent deux soeurs: Mme 
Joseph Boivin (Joséphine), de Dé­
troit, Midi., Mlle Alexandrine Du­
puis, de Québec; un grand nombre 
de neveux et nièces.

M. Dupuis laisse aussi une fille 
adoptive, Mme René Picard, née

Bergeron (Jeanne-Mance), de Gif / 
fard, un beau-fils, M. René Picard j 
et un petit-fils, Carol Picard.> _ AMICUS J

L'O. T. J., une nécessité
“Une vague d’immoralité san: : 

précédent déferle actuellement su® 
Montréal, menaçante particulières 
ment pour nos enfants d’âge scolj 
laire”. , w S

Telle est la déclaration de 
Yves Pelletier, conseiller juridiquw 
de l’Oeuvre des Terrains de JeuKj 
et membre du Comité Consultatif*;

Devant 40U anciens retraitants 
réunis en assemblée, à l’occasion 
de la récollection mensuelle .chef | 
les Pères Franciscains, aux applau 
dissements de toute la salle, Mij 
Yves Pelletier réclama la peine dé 
fouet contre les "petits vieux” qui, 
actuellement, mertacent notre en;, 
fance, plus de sévérité de la par 
de nos magistrats.

Après avoir rappelé les moyen: 
négatifs et préventifs de protège» 
notre enfance, le conférencier sug 
géra, comme un des moyens, l’O.T 
J. constituée sur une base parois 
siale. Il engagea particulièremen 
les anciens retraitants, à raison d; | 
leur zèle, de participer dans leur, 
paroisses respectives, à ce mouve 
ment.

Me Paul-Emile Côté présidait h 
réunion et le R. P. Placide remer 
cia le conférencier.

Cadeau pour la fête des mères

ytia Camille
Magnifique Mlbum - Souvenir de Camille
Publié par le ft. P. Louis Philippe Peyetier, directeuj de

l'Association Missionnaire de Marie-Immaculée.
Les amis de la tumille chrétienne ont toujours encouragé les 

époux à tenii un livre de famille, où seraient enregistrés leur généa­
logie, leur histoire personnelle et celle de leurs enfants, les naissances, 
les mariages, les décès, les photographies, enfin tous les faits sail­
lants de leur vie familiale.

Cet ALBUM-SOUVENIR aidera les époux à tenir leur livre de 
famille et à le tenir à date. Ils n'auront qu'à remplir les formules de 
l'album, pour avoir soub la main tous les (enseignements importante 
sur les grandes dates de leur vie, de celle de leurs ancêtres et de 
leurs enfants.

Table de l’cdlbum Ma Camille

Album — 60 pages — 6x9 — Im­
primé sur papier spécial, couverture de 
luxe, imitation de cuir, embossage doré. 
Images hors texte et en couleurs : de 
la Sainte Famille, du Sacré Coeur, de 
la Sainte Vierge, de Notre-Seigneur en 
croix.

Edition française : $0.80 l'unité

Ancêtres paternels.
Ancêtres maternels.
Consécration au Sacré Coeur.
Le père,
La mère,
Le père et la mère.
Les enfants (10 pages). 
Consécration à la Sainte Vierge. 
Vocations religieuses (3 pages). 
Vocations sacerdotales (4 pages). 
Militaires (2 pages).

Défunts (9 pages).
Visites du bon Dieu (8 pages). 
Histoire de la famille (4 pages). 
Photographies (5 pages). 
Autographes (3 pages).
Notes diverses.
Généalogie : ancêtres paternels. 
Généalogie i ancêtres maternels. 
Anniversaires.
Enveloppe : garde-notes.

Âssoration Missionnaire de Marie-Immaculée
600, RUE CUMBERLAND, OTTAWA, ONT.

Examen d'entrée à la
Faculté des sciences

Pour être admis comme élève 
régulier à la Faculté des sciences 
(le 1 ( niversité de Montréal au dé­
but de la prochaine année acadé­
mique, il faut, à moins d’être pour- 
fu du baccalauréat ès arts des Uni­
versité Laval ou de Montréal, subir 
un examen d’entrée.

Cet examen aura lieu en juin 
prochain, aux dates suivantes: 
français: le 13 juin, à 8 h. a.iu.; 
anglais: le 15 juin, à 3 h. p.n».; 
le dessin et les matières scientifi­
ques: 1rs 18, 19 et 20 juin, à 9 h. 
cl a 2 h. p.m. (Reprise en août). 
Session du mois d’août (sans droit 
de reprise): français: 29 août à 8 
h. a.ni.; anglais: 31 août à 3 h. p. 
m.; autres matières: les 27, 28 et 30 
août à 9 h. et à 2 h.

Ces examens se liassent à l’im­
meuble de l’Université, 2900 boule­
vard du Mont-Royal. Les frais sont 
de $5.00 payables entre le 1er et le 
9 juin inclusivement, au bureau tie 
la trésorerie de l’Université de 
Montréal. On peut obtenir des 
renseignements supplémentaires au 
secrétariat de la Faculté des scien­
ces, AT. 9451. local 28, 2900 boule­
vard du Mont-Royal.
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Messages d'encouragement de mi­
nistres — Communiqué de l'arche­
vêché

Comme on le sait, c’est cette se­
maine qu’a Heu la “semaine provin­
ciale d'embellissement”, organisée 
par le Club des Habitants de Qué­
bec.

Voici quelques-uns des messages 
d’encouragement reçus à ce sujet 
par les organisateurs:

Le message de l’archevêché se lit 
comme suit:

Du 6 au 12 mai on tiendra la se­
maine provinciale d’embellisse­
ment. Cette belle initiative est due 
à un groupe d’hommes qui, sous le 
nom de “Club des Habitants”, tra- 
vaille à développer chez les nôtres 
le goût de l’ordre et du beau et la 
fierté canadienne-française.

H sera facile de trouver, parmi 
les nombreuses suggestions qui se­
ront faites par cette organisation, 
des moyens pratique^ de collaborer 
efficacement à ce travail d’embel- 
Irssement. Il n’est pas besoin d’a­
jouter qu’il y va de notre intérêt à 
tous.

M. Barré

Voici ce qu’en dit M. Laurent 
Barré, ministre provincial de 
TAgriculture:

Là politique que poursuit le Club 
des-'Habitants en vue de stimuler 
l’embellissement de la campagne est 
une très louable initiative. Quand 
chaque ferme aura son décor d’ar­
bres, de fleurs, de pelouse, le culti­
vateur se sentira plus fier de son 
domaine et ses enfants seront heu- 
reiwe de vivre dans un milieu agréa­
ble.

Notre ttahe première est évideni- 
ment d’aider à t’habitant à mieux 
vivre, c’est-à-dire à tirer davantage 
de son sot et à toucher pour son 
labeur un revenu raisonnable; mais 
cela ne nous fait pas oublier qu’une 
maison de ferme bien entretenue, 
encadrée avec goût, est une joie 
pour l’oeil et un des éléments du 
bonheur. Le personnel du ministè­
re de l'Agriculture s’emploiera à se­
conder vos efforts de telle sorte que 
'a damhagrie québécoise, déjà at­
trayante par sa nature même, soit 
encore plus riante.

M. Dussault

Le message de M. Bqnat Dussault, 
mnhttre' provincial des Affaires 
municipales dit, entre autres cho­
ses: ,
' Pour ■ répondre à l’invitation du 

conseil d’administration du Club 
des Habitants de Québec, il nie fait 
plaisir, à titre de ministre des Af­
faires municipales. d’accorder 
inon patronage à la “Semaine pro­
vinciale d’embellissement”. Le suc­
cès remporté l’an dernier par cet 
événement a encouragé les direc­
teurs à reprendre, pour la deuxiè­
me année consécutive, une initiati­
ve aussi louable qui s’imposait et 
qui est appelée à rendre de grands 
Services à la population.

La nature a déversé ses trésors 
dans notre belle province, le long 
de notre niajestucux Saint-Laurent, 
et jusqu’aux confins du géand pays 
de Québec. Bien de plus varié en 
effet one les sites de nos villes et de 
nos villages. Le panorama change, 
les couleurs et les tons sont diffé­
rents, le fleuve cède la place à la 
plaine, la plaine à la montagne, et 
la montagne à la forêt toute pro­
che. Cet héritage de beautés natu­
relles cpie nous avons reçu de nos 
ancêtres, en tirons-nous tout le pro­
fit que nous devrions? Est-ce que 
nous savons le préserver des lai­
deurs et des empiètements de tou­
tes sortes qui nous sont donnés, 
comme des cadeaux bien peu dési­
rables pourtant, par ce que nous 
appelons le progrès?

Le mouvement d’embellissement 
patronné par le Club des Habitants 
de.•Québec a déjà beaucoup fait 
pojàr réveiller chez nos gens l’es- 
prft civique indispensable au pro­
grès bien compris de nos munici­
palités.

Le ministère des Affaires muni­
cipales, qui a formé il y a quelques 
mois un service provincial de l’ur­
banisme en vue d’aider nos muni­
cipalités, est heureux d’encourager 
le mouvement éducatif entrepris 
par le Club des Habitants.

Son Eminence
au Dr Nadeau

Le Volume-programme que vient 
tie publier le docteur Emile Nadeau 
sur son projet désigné- sous le nom 
de la Banlieue-Jardin • “Churcbilï- 
Hooseyelt” a suscité les apprécia­
tions élogieuscs de S. Km. le car­
dinal J.-M.-B. Villeneuve, O.M.l. 
L’éminent prélat a chargé son se­
crétaire, M. l’abbé Paul Nicole, de 
transmettre ses éloges et scs voeux 
au docteur Nadeau. Voici le texte 
de la lettre de M. l’abbé Nicole:
Archevêché de Québec,

La Chancellerie.
Québec, le 30 avril 1945 

A .M. le Dr Emile Nadeau,
171, rue Saint Cyrille,

Québec, Que.
Cher Monsieur,

Son Eminence le Cardinal me 
charge du vous dire sa joie que 
yms ayez pu concrétiser votre pro­
jet de "La Banlieue-Jardin” en une 
si magnifique étude.

Voire sentiment religieux, votre 
patriotisme vivant, autant que vos 
délicatesses personnelles envers 
Son Eminence Lui sont sensibles.

Soit Eminence bénit vos efforts 
de bien.

Croyez, cher Monsieur, à mes 
sentiments les meilleurs en Notre- 
Seigncur,

Le Secrétaire," ‘
(Signé) P. Nicole, pire.

Anciens du collège
‘ de Saint-Laurent

La réunion annuelle des anciens 
élèves iki collège île Saint-Laurent 
•aura lieu demain au collège. Pro­
gramme de la réunion: 4h., arrivée 
et inscription; Oh., assemblée gé­
nérale et élection des directeurs 
pour la prochaine année; 7h., ban­
quet; Sh., spectacle spécialement 
préparé pour les anciens.

Le fait français dans 
TOuest canadien

Une lettre seulement distingue 
l’Association canadienne-française 
de l’Alberta de l’Association catho­
lique franco-canadienne au Saskat­
chewan. L’esprit et le but sont les 
mêmes. Aussi l’union parfaite des 
intelligences et des volontés dans le 
maintien et l’épanouissement des 
valeurs catholiques et françaises.

L’A. C. F. A., comme on dit cou­
ramment à Edmonton, a été fondée 
en 1920, dans le but “non seulement 
de préserver notre langue, nos tra­
ditions, mais encore de propager 
notre culture française et de faire 
progresser notre groupe dans tous 
les domaines: religieux, national, 
économique, éducationnel. Buts es­
sentiellement pacifiques et profita­
bles à l’ensemble de la communauté 
canadienne. Aussi les esprits équi­
librés ont-ils raison de s’étonner 
devant certaines attaques, auxquel­
les l’A.C.F.A. est parfois en butte!

I] serait long d’énumérer toutes 
les oeuvres accomplies par l’Asso­

ciation. Cela équivaudrait presque 
à un historique du groupe franco- 
albertain depuis 192(>, tant l’Asso­
ciation s’est identifiée à la vie des 
nôtres dans cette province. Notons 
qu’elle accomplit sur le terrain sco­
laire le même travail que les deux 
autres associations nationales, de 
l’ouest. A cette fin, elle a établi un 
comité chargé d’organiser et d’en­
courager l’enseignement du caté­
chisme et du français à l'école pri­
maire. Elle a aussi fondé une As­
sociation des commissaires d’écoles 
de langue française ainsi qu’une 
section de la Société d’enseigne­
ment post-scolaire.

Tous les deux ans, l’Association 
tient son congrès général. Ce con­
grès a ceci de particulier qu’il por­
te sur un thème précis. Ainsi le 
congrès de 1939 a été celui de la 
coopération. En 1941, nos compa­
triotes ont étudié le problème de la 
colonisation en 1943, ceux de l’agri­
culture et de l’artisanat. Cette an­
née, on se propose de revenir sur 
la question scolaire, question vitale, 
s’il en est une, et toujours épineu­
se. Chaque congrès est suivi de 
réalisations pratiques qui sont le

plus bel indice de leur efficacité.
L’une des plus belles oeuvres ac­

complies par l’A.C.F.A. est, sans 
doute, la fondation, en l!)ng f|(. 
l’hebdomadaire français l.u Survi­
vance, à Edmonton. Ce journal est 
le porte-parole de l’Association. II 
constitue un puissant organe de co­
hésion entre _ les divers groupes
franco-albertains.

Nos compatriotes franco-alber­
tains caressent de grandes ambi­
tions. Ils ont mis de l’avant le pro­
jet d’un “Centre français” à Ed­
monton. Ce “Centre français” grou­
perait dans un même édifice les or­
ganismes de conservation et de 
rayonnement français. Les groupes 
de la Bivière-à-la-i'aix et de Saint- 
Paul portent un intérêt particulier 
aux problèmes de l'agriculture et au 
développement du mouvement coo­
pératif.

Mais la question qui retient sur­
tout en ce moment l'attention de 
nos compatriotes franco-albertains, 
c’est celle de la radio. La situation 
n’est guère meilleure qu’au Manito­
ba par jour au poste de Badio-Ca- 
nada à Watrous. une demi-heure 
hebdomadaire gracieusement accor­

dée par le poste CKUA de l’UhîvèV- 
sité de l’Alberta.

Cette sihiiTtlon, évidemment, n’a 
rien de parlütulièr'enienl .satisfai­
sant. Aussi n.os compatriotes envi­
sagent-ils une autre solution au pro­
blème; la construction d’une sta­
tion radiophonique à eux. Le pro­
jet a été étudié sérieusement. Il 
devrait normalement rallier tous les 
esprits ouverts. Nul doute qu’il 
rencontrera la sympathie de tous 
les groupes français du Canada.

Le duc de Windsor
ira en Angleterre

Miami Reach, Flôr.. 9 (A. P.) — 
Le duc de Windsor déclarait hier 
qu’il se propose de retourner eu 
Angleterre bientôt. Il avait quitté 
son pays peu après la déclaration 
de la guerre.

Le duc et ta duchesse ont écouté 
le message du Hoi hier après-midi 
proclamant le Jour de la Victoire. 
“C’est un grand jour pour l’Europe 
et particulièrement pour la Grande- 
Bretagne, dit le due, mais (-'est

II
LE CAFE

SALADA”
wmmWdomm&mm/

aussi un jour .de tristesse, à cause! Le duc et .la duchesse doivent si 
des milliers de «foyers que la guer-1 rendre à New-York par train sa. 
rc aura brisés’à jamais." I medi matin. * *

d’un peuple...
Mon Dieu ! nous venons vers Vous, au sortir d'une longue 
lutte; durant cinq années de ténèbre-s, les bras tendus, 
nous vous avons supplié: “Pitié! Pitié, pour nos soldats, 
nos marins, nos aviateurs. Pitié pour les blessés, pour 
les prisonniers. Pitié pour les morts.

En ce jour merveilleux où Vous nous rendez la lumière, 
nous ployons les genoux et nous joignons les mains . . . 
De Pâme de tout un peuple monte une immense 
clameur ... C’est le cri de la délivrance, celui de la

gratitude. Soyez béni, Dieu de Justice, qui nous faites 
triompher des forces du mal!

Soyez béni. Dieu de bonté, qui notisrendczla joie de vivre!

Soyez béni, Dieu tout pi tissant, qui délivrez le monde 
de l’horreur du régime nazi!

Soyez béni d’avoir fait tomber les chaînes de nos fils 
prisonniers!

Soyez béni d’avoir guidé nos Chefs qui, grâce à Vous, 
nous conduisent de victoires en victoires!

Soyons reconnaissants
Auyme«tfoK& md ae&afo et'ÔUûÿttfùMd etc ta 'Vicfovie

rs*. rwa IE COMITÉ NATIONAL DES EINANCÏS DE GUERRE

6590^552
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE NEW-YORK

Jr Owv Haut Perm
Air Reduc 2.00 . . 46% 46 48%
Allied Chem 6 00 . . . . 162>2 162% 162 %
AllU-Chalm 1 65 . . . 49% 49% 49*.
Am Car St F 2.50 443i 44% 44*»
Am. Loco 1 40 344. 34 34
Am. Pwr Si ht . . . 5*4 5 SV,
Am. P & L 6 pr. . . . 75% 753i 73^4
Am P & L 5 pf . . 68>4 67‘2 67%
Am Radtato- 40 . . 15% 15 15
Am Ro i M 80 19 19
Am Smelt 2.25 . . . . 49*. •48 4934
Am Sugar . . 1NNIT705
Am. Sugar 3.00 , . . . 49 4812 49
Am T & T 9 00 . . 165 'ts 16d‘n 16548
Am. Tob 3.25 . . . . 75 75 75
Am Tob B 3.25 . . . . 76«i 76% 76» i
Am Water W . . 13*2 n% 13%
Am. Woolen . . ION 104 a 10%
Anaconda 2.50 . . . 34% 33% 34‘%
Armour III. . . . . 3% 7% 8%
AtchLson SF 6.00 . . 95 93% 9414
Avia Corp 20 . . 6% 6% 6«4
Baldwin CT 1.50 . 29 «/a 38% 29
Balt Si Ohio . . . . 17% 17% 17»,
Bendlx Av. 3.00 . . 51% 51 Vj 51%
Beth Steel 6 00 . 80 79 79», 4
Boeing A'r 2.0 18% ’ 8 18%
Borden’s Co. 1.70 . . . 37 n 37n 37% 1
Borg Warner l.So . 44% 43% 44
Briggs Mfg 2.00 43 !m 42 ‘u 42vh
Bucynis F.rle 70 . . . . 16% 35ô 16\
Rudd MiR Co. . . 13 Vj 13 13»,2
Burroughs éd .60 , . 16 13>2 16 ,
Canada Dry 1.00 . , . 36% 36 36
Can. Pacific 1.25 . . 143, 13N 14»'4
Case. J I 2.13 44% 42** 4A1 ,
Oelan Corp 1.00 . 51 50*2 50» 2
Chee & Ohio 3.50 . . 51V, 51% 51%Chrysler 3 00 
Col Gas & El 20 . 
Com Solvents 75 
Com & South 
Conft Nairn ’.25 
Cont Can 1.00 .
Crane Co. 1.50 
Crown Zeller 100 
Crucible Steel 3.00 
Curtiss W A. 2.03 
Deere Sc Co. N 2.00 
Del. St Hud 1.00 
Dls.-SeaKr. 2.22 
Dome Mines 1.30 
Doublas Air 5 0 
DuPont De N 5 25 
Eaetman' K. 6.00 
Elec Auto L 2.00 52*
Elect. Boat 1.50 ] :s
El. Fow. & L. 
Fllntkote .90 . 
Gen. Elect 145 
Gen. Food 1.60 
Gen. Motors 3.00 
Gltdden 1.00 
Goodrich 2.00 
Goodyear 2.00 
Or N Bly pf 2.00 
Gr W. Suitar 1.60 
Greyhound N. 1.35 
Homestake 
Houston OH 
Howe Sound 1.30 
Hudson Bay 2.50 
Inspiration 1.00 
Interlake Ir .35 
Int. Harvest 3 15 
Int. Nickel 1 60 
Int. Pap. Co

115 114 114
5*i 5*,i 5*1m« n n
It* 1 1

3311, 32'ri 321« 
47'/j 471,3 47 V:
334i 33'^ 31V4 
23?i 23"<. 23%
44 V, 43’.i 44
19'i I913 1914 
47*4 46 V. 4714
.49 43 'n 48'<,
54 th 53'4 53'I, 
25*4 24% 2534
79>.i 78',3 79

171V. isavs, 16913 
179*2 179*. 17941

52 52 
13%
6*4 

32 V,
43%
42%
697',
31V,
59*3 
55*2
53 V.
29 >4 
26%
50%
16%
41%
29*,
12%
1013 
90%
35%
26

7
33%
437,
42*3
7013
3113«0%
5S:>1
54%
29%
27%
51%
16%
43%
29%
13V,
10%
90*3
38%
267,

Int. Pap. C. pf 5.00 
Int. Tel. At T"! 
Johns-Manv. 2.75 
Kennecott 2.50 . .
Kresae. SS 1.60 
Krok G 4 B 2.00 
Lambert Co. 2 00 
L-O-F Glass 2.00 . . 
L St My "B' 3.50 
Lockheed 2.50 . .
Louis St Nash . . , 
Mack Tr 3 00 . .
Macy Co 1.80 
G L Martin 3.00 
May Dep St 3.00 . . 
McIntyre P 3.33 
M?ad Corp. .60 . .
Mont Ward 2.00 . . 
Nat Biscuit 1 20 . . . 
Nat Cash R 1.25 
Nat Dairy P 1.20 .
Nat Pr & 1.1 
Nat Steel 3.00 . .
NY Central 1.50 ,
Nor St W 10.00 
Nor American . .
Nor Am Ay 1.25 . .
Nor Pacific 1.00 
Ohio Oil 1.C0 
Owens III G 2 00 . , 
Paramount 1 90 
Penn RR 2.50 
Pepsi Coin 17 V. . . .
Phelp Dod l.dO 
Phillips Pete 2.00 
Press St Car 1.00 . 
Proc St O 2.25 
Pullman In "A” 3 00 
Pure 011 1.00 
Radio Corp. .20 
Radio C pf 3.50 
Rayonler In 1.00 
Remington 1.20 
Republic Steel 1.00 . 
Schenley D 2.00 
Sears Roe 4.25 
Serve! Co. 1.00 
Shell Un 011 1.50 . . 
Simmons Co 1.25 . . 
Sinclair 011 .80 
Sou Pacific 2.50 
Sou Railway 2.75 
Sperry Corp. 2 CO 
Stand Oil Cal. 2.00 
Std Oil. Ind. 1.50 
Std Oil. NJ 2.50 
Studebaker .50 
Texas Corp. 2.50 
Timken Roll 2.00 
Un Bag & P 75 . . 
Un Carbide 3.00 
Union Pac. 6.00 ' .
Un Aircraft 3.00 
Un Air Lt cts .50 
Unit Cp pf 1.25 
Unit Fruit 3,50 
Un Gas Imp. .35 
Us Pipe St F 1.60 

, US Rubber 2.00 
50% US Smelt 1.25 
16% ' Us Steel 4.00 
42% Vanadium S .50

Choses et autres

Forte consommation 
de pain au pays

l.o Canadien moyen consomme 
103.4 livres da pain de boulangerie 
pendant l’année civile 1043. d’après 
les chiffres publiés aujourd’hui par 
le Bureau fédéral de la statistique, 
(jette consommation per capita est 
lu plus considérable dans l’histoire 
l.a consommation de pain per ca­
pita est sensiblement plus forte au 
cours des années de guerre, soit 
88.3 livres en 1930. 88.9 livres en 
1940. 92.7 livres en 1941 et 99 livres 
en 1942. Lj production de pain s’.-- 

livres en 1943,

A Wall Street aujourd'hui, la ten­
dance était quelque peu irrégulière 
et le volume des échanges se main­
tenait à un bas niveau. La nouvelle 
de la victoire de nos années en Eu- lève à 1,244,208 
rope n’a pas apporte de grands j comparativement à 1.153,839,000 en 
changements. Les titres des avion-j 1942 et 999,457,000 en 1939. Les hô- 
neries se sont raffermis à la suite! tels, les restaurants et les institu- 
de la nouvelle que le gouvernement lions publiques qui font leur propre 
autorisait ces compagnies à pro- pain ne sont pas requis de faire 
duire pour le marché domestique, rapport de leurs opérations au Bu 
Les valeurs les plus en vogue |reau; en conséquence, leurs stalis- 
etaient celles dont les prospects, tiques ne sont pas incluses, 
une fois les restrictions de toutes

Indice général des prix

Liste des compagnies dont 90 
pour cent des employés ont sous­
crit au moins 15 pour cent de leur 
salaire: Super Fur Co., Pal Blade 
Corp., American Paper Box, Ca- 
plan Bros., Knit Craft Mills, Pro­
gress Style, Brand Clothes Inc., 
Eastern Dress, Kik Co„ Rubinstein

Elias Brothers, Embassy Import­
ing Co., Empress Shoe Co. Exclu­
sive Trimming Co., A. G. Fairbanks 
Electric Limited, Fashion Plate 
Vest Manufacturing Co., Fine Art 
Dress Co. Flex-I-Con Mfg. Co., Ltd, 
W. Howick Manufacturing Co. Ltd, 
Hughes Owens Co. Ltd, Mme L.

27

sortes enlevées, s’annonçaient les 
plus prometteuses pour la période 
actuelle. La plupart des spécula­
teurs se montraient prudents dans 
l'attente de nouveaux développe» 

3% | ments et des réactions qui feront 
1 suite à la victoire. Le dollar cana-

1? j dieu était inchangé i un escompte 
u dollarrapport

mines d'or, sur

15%
67,

32%
43%
42%
70%
31%
59%
55*i
54
29%
267.

Warner Plc's 
West Union 2.00 
Wrstlnghouse 4 00 
Woolworth 1.60 
Worth P 1.87 % 
Youngs S & T 2.00

46 45 Va 46
30 29 Vu 30
45» 8 44% 45
38 H 3834 38%6.i % 64 N 6o
26% 2734 28%
55 54% 54%
55» i 55 % 55t/a
17 16% 16%
93» 4 93 93

129» 4 128*4 129 *4
293,4 29^ 29%
38 37 Vj 37 V2
44» i 44 % 4414

107 T* 100 N ICON
17 •6»,; 16»/244 44 44
5934 59 59%
67 64*2 66
68 671/4 68
25 «i 24% 24 7 %
143.4 141/2 14%
457g 453b 45%

124»4 133% 133*845% 45% 4534
55» 4 55% 55*4
49» 4 49 49*4

de 9 % Ve par 
américain.

La section des
nos deux marchés, avait beaucoup 
de vogue aujourd’hui et de nom­
breux gains ont été enregistres 
dans ce groupe. A Toronto, les pé­
troles de l’ouest étaient inchangés. 
Pour le groupe des industrielles les 
changements ont été peu pronon* 
ces, mais les métaux usuels étaient 
très achalandés.

* * *
Les actions de Formaque Cold 

Mines Limited au nombre de 3,500,- 
000, d'une valeur au pair de $1.00, 
ont été inscrites sur le Curb de 
Montréal et l’abréviation sur le 
“ticker” sera F'or.

* * Ÿ
Le total des ventes, pour la se­

maine terminée le 4, a été de 103,- 
192 actions industrielles et de 2,- 
254,227 actions minières comparati­
vement à 217,300 et 1,032,183 pour 
la semaine précédente. Les mines les 
plus actives ont été: Standard Gold, 
Beaufor, Joliet-Québec, Central-Ca- 
dillac et Sullivan Consolidated. La 

ni; i valeur fies transactions s’est chiffrée 
45% i à $5,077,131 pour la semaine se ter- 

' minant le 28 avril, à comparer à 
$3,613,870 pour la période corres­
pondante.

de gros

Activités minières
I oronto, 8. — Voici en résumé le 

rapport des travaux exécutés à A11- 
maque Gold Mines Ltd., durant la 
période terminée le 28 avril.

Le 70e trou atteint maintenant 
une profondeur de 250 pieds. Cer­
taines sections sont bien minérali­
sées et devraient contenir de l’or. 
Cependant, l’on n’a pas encore tou-

Les bêtes à cornes
sur les fermes

Le nombre de bêtes à cornes «ur 
les .fermes canadiennes le 1er dé­
cembre 1944 atteint un nouveau 
sfupjnet pour celle date, soit 10,- 
258,000 têtes; il accuse une aug­
mentation de 751,700 tètes ou de 
7.9% comparativement à la date

chè à la zone où l’on espère trouver! rorrespondante de 1943, L’augmen- 
le plus de riehesses. Le minerai | ia1t°n se fait marquée dans les Pro­
consiste principalement en chlorite i vinces f1es. Prairies. La plus forte 
et en schiste séréciteux, et ressem-1 augmentation esl celle de la Saskat- 
ble à la formation traversée par le , rhewan. où le nombre de bêtes à 
•13e trou, lequel a donné une teneur 1 cernes à la fin de 1944 est de 16.2 
en or de $9.62 sur 20.8 pieds de P1'.18 élevé qu’à la fin de 1943
largeur.

Foré 200 pieds à l’ouest du 75e, le 
77e trou est rendu à 300 pieds et on 
le continuera jusqu’à 1,000 pieds.

Au sujet de la partie sud adjacen­
te à la propriété d’East Sullivan, M. 
.L-P. Norrie dit que l’on connaît 
peu de choses sur l’inclination et 
la direction du minerai d’East Sulli­
van. loutefois, si ce dernier git 
dans des roches métamorphiques, 
le sondage du contact sur la pro­
priété d’Aumaquc révélera sans au-

Lc nombre de vaches laitières 
augmente à 4,088,400 têtes le 1er dé­
cembre 1944 contre 3,953,000 le 1er 
décembre 1943 ou 135,400 têtes. 
H y a de légères augmentations 
dans toutes les provinces. Le nom­
bre de bêtes à cornes sur les fer­
mes a augmenté continuellement au 
cours de la période de guerre; cette 

1 augmentation se reflète maintenant 
dans les arrivages de bêtes à cornes 
et de veaux. Les arrivages conti­
nueront vraisemblablement d’aug-

cun doute d’autres massifs de mi- raentcr pen,1ant un certain temps, 
nerai de substitution. Ces travaux 
commenceront incessamment.
Standard Gold Mines Ltd Eastern Steel Products

Durant l’exercice terminé le 30 
novembre 1944, le volume des ven­
tes de PEastem Steel Products. Ltd, 
est sans précédent, surpassant le re­
cord établi les douze mois d’avant. 
Le bénéfice d’exploitation s’élève à 
$530,970, de $404,902 en 1943 et at- 

deuxième forage fait pour recouper!tlint HUSS> un nouveau sommet. Mal- 
cc qu’on appelle la veine B a ren-!Rré H1?6 hal,ssc considérable des

Standard Gold Mines Ltd., par 
un forage additionnel sur la veine 
B. a rencontré l’extension de celle- 
ci vers l’est, a déclaré M. Pierre 
Beauchcmin, dans un communiqué 
aux journaux.

A cent pieds de distance, un

* * *
La province du Manitoba a vendu 

sur le marché américain une émis­
sion de $2,380,000 d’obligations à 2 
pour cent aux fins de; racheter une 
émission de $2,583,000 à 4 te pour 
cent.

Imperial Tobacco a donné un con­
trat de $1,500,000 pour l’érection 
d’une nouvelle usine à Aylmer, On­
tario.

* * V
Les dépôts de bauxite de Kras- 

naya-Chapochka, en Russie, qui, 
dit-on, sont parmi les plus riches 
au monde, ont été mis en exploita­
tion lors de l’ouverture d’un établis­
sement d’aluminium à Bogoslovsk, 
d’après un rapport du Service com­
mercial de Reuter. L’énergie élec­
trique à l’usine de Bogoslovsk est 
fournie par une turbine de 50,000 
c.v. et l’on s’attend qu’une autre 
d’une capacité de 25,000 c.v. soit 
en opération d’ici trois mois.

* ¥ *
En 1945 et jusqu’à la mi-avril le 

Canada a exporté aux Etats-Unis 
0,004 bovins laitiers contre 7,171 
dans la période correspondante de 
1944. Au cours des 15 premières se­
maines de l’année le nombre total 

! de moutons et d’agneaux exportés 
aux Etats-Unis a été de 57,849 têtes.

¥ ¥ ¥
Une émission de $6.000,000 d’o­

bligations, sur un montant autorisé 
de $10,000.000. sera faite par Min­
nesota and Ontario Paper. Elle se 
composera de $2,300,000 à 2 3-4 p. 
e. et $3,700,000 à 3.2 p.c.

¥ ¥ ¥
contré cette dernière à environ 300 
pieds de profondeur sur une lar­
geur de 5 pieds avec des valeurs en 
or de $12.10; le même forage a aus­
si rencontré, aux environs de 000 
pieds, une deuxième structure com­
posée de quartz et de schiste minéra­
lisés, d’une vingtaine de pieds de 
largeur.

H est intéressant de noter que 
cette veine B fait partie d’une zone 
de cisaillement indiquée par la géo­
physique sur toute la largeur de la 
propriété Standard entre la décou­
verte Xewbldlamaque et la proprié­
té Dome Exploration où ces derniè­
res compagnies sont à faire des fo­
rages.

Forte diminution
dans les emblavures

Winnipeg, 9. — D’après la Winrtf» 
peg Tribune, lus emblavures dans 
l’ouest canadien embrassent cette 
année 20,329,500 acres, contre 22,- 
443,800 durant 1944.

Les semailles d’avoine cmbrasstA- 
vont 11,236,000 acres, contre 10,- 
440,900 précédemment.

On estime les ensemcnrcnients 
d’orge à 0,219,800 acres, contre 6,- 
764,300 antérieurement.

Les semailles de seigle enibras- 
8ent 572,000 acres, soit la même su­
perficie que l’an dernier.

provisions pour takes de $259,259 à 
$361,008 après déduction de la par­
tie remboursable, le bénéfice net

La récolte de labac jaune au Ca­
nada en 19! 4 est estimée à 87,143,-

«n truHni» «179 ’)9(i *I (s I nnn livr<>s d’une valeur de $26,185,-se traduit par $173,239 contre $145,-1 ;m „„ rPRi)r(1 de 58>785(800 livl.e’sV54 .et es.‘.le Ph,s Bros depuis 1929. j évaluées à $17>638i700 en 1943. La
de p

vilégié de $1, le solde et l’équivalent 
de $2.08 par action ordinaire, com­
parativement à $2.19. A l’exclu­
sion de la partie remboursable des 
taxes, soit $73,732 ou $1.27 par ac­
tion ordinaire, le bénéfice net à 
répartir ressort à $1.41 par action, 
contre $1.36 l’exercice précédent, 
après défalcation de $48,541, ou 83 
cents par action, de taxes rembour­
sables. La compagnie a payé des 
dividendes ordinaires de $1 par ac­
tion en tout.

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Conseil d’administration de la 
Banque Canadienne Nationale a dé­
claré pour le trimestre finissant le 
31 mai 1945, un dividende de un 
et demi pour cent (ite%) sur le 
capital versé de la Banque. Ce di­
vidende, portant le numéro 217, 
sera payable au bureau principal 
ou A toute succursale de la Banque 
à partir du 1er juin 1945, aux ac­
tionnaires inscrits dans les regis­
tres le 15 mai, à 3h. de l’après- 
midi. Par ordre du Conseil d’ad­
ministration. le gérant général.

Charles SAINT-PIERRE

s l us

Les ventes de gros 
en mars

Ottawa, 9. — Les ventes de 
en mars cette année augmentent d 
0 pour cent comparativement au 
mois correspondant de l’an dernier, 
d’après les données fournies par les 
plus grands établissements de gros 
dans neuf genres de commerce.

L’indice général non ajusté des 
ventes (sur la base 100 en 1935-39) 
se place à 202.4 en mars cette an­
née, au regard de 179.0 en février 
et 190.9 en mars 1944. Les ventes 
des trois premiers mois de cette an­
née exrèdent de 10 p.c. celles de la 
période correspondante de l’an 
dernier.

Recette moindres de
Packard Motor Car

Détroit, 9 (P.A.) - Au cours du 
premier trimestre. Packard Motor 
Car Company a fait un bénéfice 
net de *055,420 à comparer à $1.- 
085,989 dans la même période de 
1 an dernier.

John's-Manville Corp.
New-York, 9. — Johns Manvillc 

Corp. a eu un revenu net de $1,- 
395,598 durant le trimestre terminé

superficie plantée de tabac jaune 
augmenta à 74.040 acres en 1944 
contre 00,120 l’année précédente.

Bourse de Toronto
A la suite de la fermeture d’hier, 

le marché de Toronto a enregistré 
de nombreuses avances et l’artivité 
était considérable au émirs de 
l’avant-midi principalement dans la 
section des mines d’or.

Consolidated Smelters a grimpé 
île 5 points à 7 et Nickel de 2'i à 
38%., Dome a fait une avance d’un 
point et I.ake Shore d’une frac­
tion. Des gains de dix rents et plus 
sont apparus pour Ouemont, Macas- 
sa. Pickle Crow, Duquesne, West 
Malartic, Senator et East Sullivan, 
tandis qu'O'Brien. Kirkland I.ake, 
San Antonio, Hosco, Malartic old 
Field et plusieurs autres étaient 
très achalandés.

Ventures et Sherritt affichaient 
de la fermeté dans les métaux 
usuels. Les pétroles de l’ouest 
étaient inchangés, et dans la sec­
tion industrielle. International Pete, 
Fordna et C.P.R, ont haussé quel­
que peu. Fanny Farmer a cédé de
v4.

L'indice général des prix de gros 
jsur la base 100 en 1920) s'établit 
à 102.9 en février cette année, à 
rapprocher de 102.8 le mois précé­
dent et 102.7 le mois correspondant 
de l'an dernier. Comparativement à 
janvier 1945 trois des huit indice:; 
des sous-groupes laissent voir des 
avances, tandis que les cinq autres 
ne changent pas.

Les indices des sous-groupes qui 
accusent des avances sont les sui­
vants (indices du mois précédent 
entre parenthèses): substances vé­
gétales, 95.8 (95.7); produits ani­
maux, 106.9 (11)6.7); produits du 
fer. 117.2 (117.1). Les indices des 
sous-groupes suivants ne changent 
pas: produits textiles, 91.7; pro­
duits du bois. 118.3; métaux non 
ferreux, 79.7: métalloïdes, 102.7; 
produits chimiques, 100.1.

Ventes dans les magasins 
généraux

Ottawa. 9. — Les ventes des ma­
gasins généraux ruraux au Canada 
accusent en mars cette année une 
augmentation de 13% comparative­
ment au mois correspondant de 
l’an dernier et de 24% comparati­
vement au mois précédent. Les 
augmentations sont élevées dans la 
plupart des sections du pays et sont 
grandement influencées par la 
température hors de saison un peu 
partout en mars. Les indices non 
ajustés des ventes sur la base 100 
en 1935-1939) s’établissent à 157.5 
en mars cette année, 127.2 en fé­
vrier et 138.1 en mars dernier. Les 
ventes du premier trimestre de cet­
te année sont en moyenne de 7.6% 
plus considérables que celles de la 
même période de Fan dernier.

Enregistrement des autos
| Ottawa, 9. — En 1943 il s’enre­
gistre au Canada 23,123 automobi­
les de tourisme de moins qu’en 
1942 et 85,709 de moins qu‘cn.2941, 
d’après un rapport publié par l’Of­
fice national de la statistique. Les 
enregistrements de véhicules com­
merciaux augmentent de 10,237, 
comparativement à 1942 et de 22,- 
851, au regard de 1941.

Le nombre total de véhicules au­
tomobiles enregistrés en 1943, y 
compris ceux qui appartiennent au 
ministère de la Défense nationale et 
qui font usage des chemins publics 
est de 1,511.845 contre 1,524,153 en
1942 et 1,572,784 en 1941. Les en­
registrements d’automobiles de 
tourisme déclinent à 1,193,847 en
1943 comparativement à 1,216,950 
en 1942 et 1,279,530 en 1941, tan­
dis que les enregistrements de vé­
hicules commerciaux augmentent 
à 301,022, au regard de 291,385 en 
1042 et 278,771 en 1941. Les enre­
gistrements de motocyclettes aug-

. mentent également en 1943, soit à 
10,380 contre 15,818 en 1942 et 
14.477 en 1941.

Les recettes provenant de l’enre­
gistrement des véhicules automobi­
les, des permis de conduire, etc., 
ainsi que des taxes provinciales 
sur la g.izoline s’élèvent à $80,842,- 
1)00 en 1943, à rapproeher de $85,-
323.000 l’année précédente. Les re­
cettes provenant de l'enregistre­
ment des véhicules automobiles, 
des permis de conduire, etc., s'é­
tablissent à *29.027,000 contre $20,-
974.000 en 1942, tandis que les re­
cettes provenant des taxes provin- 
rialcs sur la gazoline se placent A 
$57,215.000 comparativement à 
*50,824,000. Au cours de l’exercice 
terminé le 31 mars 1943, le gou­
vernement fédéral perçoit $24,752,- 
000 en raison de la taxe de trois 
cents le gallon sur la gazoline. à 
rapprocher de , $24,898,000 en 
1942. Les ventes' brutes de gazo­
line pour toutes fins en 1943 s'é­
lèvent à 903.592.000 gallons contre
897.807.000 en 1942.

Bros., he Roya^ Trust Co., Ghild- Jourdan; Kolodny Dress, Charles 
« u -.1 u i c ! Laforce et Cie Liée, Landa Frocks

Inc., Larry Dress Inc.,' Leonore 
Sportswear Inc., Leopold Sloan 
Inc,, Little Lady Garments Reg’d, 
Majestic Garment Co., Mercury 
Press Ltd, Millet Roux et Cie Liée, 
Montreal Blouse Ltd, Montreal 
Swiss Embroidery, Works Reg’d, 
Mysto Inc., Percy Dress Inc., Phi­
lip Manufacturing Co., Prudential 
Insurance Co. of America, 4059 
rue Hochelaga. Queenlee Frocks 
Inc., Royal Aircraft and Supply 
Reg’d, Royalty Blouse Co., Te. E. 
Ryder Machinery Co. Reg’d, Schoel 
Richstone Ltd, Sir George Wil­
liams’ College, Stephenson Osher 
Co. Ltd. Stuart Bros. Co. Ltd. Stuart 
Dress Co., Stylebest Dress Co., Old 
Mill Cafe, Topaz Dress Inc., Tor- 
rhin Dress Co., Victor X-Ray 
Corporation of Canada Ltd, H. 
Walford Ltd, Wearwell Dress Co,, 
White-Wear Manufacturing Co., 
McDonald and Robb Ltd, Valley- 
field. Asten-Hill Ltd. Vaileyfield, 
Fruitative Products Ltd, Hanson 
Hosiery Ltd, Hull.

rens Wear Reg’d, Regal Sports­
wear Inc., Mary Lee Candy Shops, 
Comfort Kimona & Dress Mfg., St. 
Henri Syndicate, Acme Hat Co. 
Ltd, Progress Furniture, Clover 
Brand Clothing, Talisman Foot­
wear, Inc., Cinderella Dress Mfg 
Co., Shiff and Co., Dominion Oil­
cloth and Linoleum Co. Ltd., 
Comptoir National Enr., Cosmo 
Underwear Co. Ltd., L. Lombardi 
Preferred Clothes Ltd, Aeroquip- 
ment Ltd, Atlas Assurance Co. Ltd, 
Battery and Electric Service Co., 
L. G, Beaubien et Cie Liée, The 
British Metal Corporation of Ca­
nada Ltd, Bulldog Grip Cement Co. 
Inc & Beaupré Engineering Co., 
Camirand Co. Ltd, Canipello Shank 
Co. of Canada, Canadien Casket 
Co. Ltd, Cockshutt Plow Quebec 
Ltd, La Cie de Peinture et Vernis 
Mont-Royal Liée. Consolidated 
Moulton Trimmings Ltd. Consoli­
dated Theatres Ltd. Consumers 
Cordage Co. Ltd. Crites and Rid­
dell. Deja Ladies’ Wear Ltd. Do­
minion Linseed Oil Co. Ltd, Elec­
tric and Gas Welding Co. Ltd,

Notre industrie 
du papier

Perspectives d'après-guerre — Con­
currence sur les marchés extérieurs

Les stocks de blé 
au Canada

lions de livres de moins qu'eu 
1943. Celle de fromage cheddar a 
presque atteint 176 millions de li-: 
vres, en augmentation d’environ 14 
millions de livres. En ce qui con-; 
cerne le lait entier concentré, U 
production de laits évaporés et i 
condensés et de poudre de lait a 
été de quelque 8 millions de livres ! 
ulus élevée qu'en 1943. La produc-1 
lion totale de lait pour Tannée a 
été à peu près la même qu’en 1942 ' 
et 1943, savoir, 17.6 milliards de li­
vres, I

La production d’oeufs et de chair 1 
de volailles a aussi établi un record j 
en 1944. L’augmentation (évalua-’ 
lion préliminaire) est de 42 mil-! 
lions de douzaines pour les oeufs, ■ 
ou 13 p.c., et de 29 millions de li- < 
vres ou 10 p.c. pour la chair de t 
volailles.

La Bourse de Montréal
Sur notre marché local, la non 

velle de la victoire de nos armées 
en Europe a apporté plusieurs 
changements et de nombreux gains 
ont été enregistrés.

Smelters a grimpé de 4 points et 
Nickel de 1*6 dans les métaux 
usuels et des gains fractionnaires 
sont apparus pour Brazilian, C.P.R., 
Massey, Consolidated Paper, Don- 
naeona et Ford.

i I-e compartiment des mines d’or 
s'est bien comporté et des avances

Dividendes déclarés
International Nickel Co. nf Ca­

nada, Ltd., 40 cents par action or­
dinaire, payable en fonds améri­
cains le 30 juin aux actionnaires 
inscrits le 31 mai.

Lake Shore Mines. 20 cents par 
action, payable le 15 ûtin aux ac­
tionnaires inscrits le 15 mai.

Faleonbridge Nickel Mines. 7 rts 
'i par action, payable le 28 juin 
aux actionnaires Inscrits le 15 mai.

Fraser Companies, 5t> cents par 
action, payable le 25 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 30 juin.

United Amusements Corp.. 50 
cents par action, payable le 31 mai 
aux actionnaires inscrits le 15 mai.

Maclaren Power <S Paper Co., 25 
cents par action, payable le 31 mai 
aux actionnaires inscrits le 12 mai.

Algoma Steel Corp., $2.50 par ac­
tion privilégiée, payable le 2 juillet 
aux actionnaires inscrits le 1er juin.

Wright Hargreaves Mines. 5 ets 
par aetion, payable le 3 juillet aux 
actionnaires inscrits le 25 mai.

i n ...„.. mi- ....... ' , vumpui u- et oes avances
P?r <>ntral Ca-durant le trimestre correspondant 

en 1944, soit donc l’équivalent de 
$1.04 par aetion ordinaire, compa­
rativement à $1.66,

dillae, Kirkland-Gold, Louvicourt, 
Pandora, Stadaeona, Formaque et 
Standard. Mais Joliet et Sullivan 
ont cédé du terrain.

Thrips du glaïeul
Il a été démontré par les recher­

ches qui ont été faites que l’enne­
mi le plus nuisible du glaïeul, le 
thrips du glaïeul, ne peut résister à 
l’hiver dans les conditions de plein 
air au Canada. Seul le thrips mis 
en cave avec des bulbes survit, et il 
est important de traiter tous les 
bulbes du glaïeul par Tune ou Tau- 
Ire des méthodes approuvées avant 
de planter les bulbes dans le jardin 
au printemps.

f

La Banque Canadienne Nationale 
vient de rendre public un intéres­
sant bulletin, dont nous publions 
quelques extraits .sur les perspec­
tives d’après-guerre de l'industrie 
canadienne des pâtes et papiers.

Que réserve Taprès-guerre à l’in­
dustrie canadienne des pâtes et pa­
piers? Sera-t-elle en mesure de sou­
tenir la concurrence qui renaîtra 
sur les marchés extérieurs? Princi­
pal fabricant de papier-journal du 
monde, le Canada occupait en 1938 
le second rang — après les Etats- 
Unis — en tant que fabricant de 
pâte de bois; mais on sait que la 
république voisine, loin de disposer 
d'un excédent exportable, est gran­
de importatrice de pâte et de pa­
pier. Venaient ensuite, par ordre 
d’importance sur la base de la pro­
duction moyenne de la période 
1934-38, la Suède, l’Allemagne, la 
Finlande, la Norvège, le Japon et la 
Russie. Les vingt autres pays qui 
fabriquaient de la pâte de bois n’a­
vaient qu’une , faible production 
dont le volume s’échelonnait entre 
389,000 tonnes en Autriche et un 
millier de tonnes en Argentine. 14 
d’entre eux ne se suffisaient pas à 
eux-mêmes sous ce rapport, et l'Al­
lemagne et le Japon étaient dans le 
même cas. Quelques progrès que 
l’industrie des pâtes et papiers des 
pays étrangers puisse réaliser après 
le rétablissement de la paix, il ne 
parait pas douteux que l’industrie 
canadienne trouvera à l'extérieur 
des marchés suffisants. Fille sera 
d’ailleurs en excellente posture, et 
ii n’est pas douteux que la diversi­
fication de sa production lui assu­
rera de nouveaux débouchés au 
pays même et au dehors.

Situation financière
Les entreprises de ce groupe 

n'ont pas réalisé, pendant la guer­
re, des bénéfices proportionnés à 
l’importance de leurs opérations. 
Leurs frais d’exploitation et surtout 
les impôts dont, elles sont frappées 
se sont considérablement alourdis, 
alors que les prix de leurs produits 
n’accusaient qu’tine légère hausse. 
Elles ont néanmoins amélioré d’u­
ne façon remarquable leur situa­
tion financière. D’après une compi­
lation du Financial Post, entre la 
fin de 1937 et la fin de 1943, les 15 
sociétés les plus importantes ont 
augmenté leur actif liquide de 8 
millions et quart environ à plus de 
30 millions et demi de dollars, et 
elles ont porté la somme globale de 
leurs fonds de roulement, de quel­
que 29 millions et demi, à près de 
96 millions et demi. D’autre part, 
elles ont réduit le montant de leurs 
emprunts bancaires, en nombres 
ronds, de 22 millions à 3 millions 
et demi et le total de leurs dettes 
consolidées, de 108 millions et de­
mi à moins de 131 millions.

L’accroissement de leurs ressour­
ces leur permettra, après la guerre, 
de perfectionner et, au besoin, de 
développer leur outillage en vue 
d'entreprendre la fabrication d’une 
plus grande variété de produits. 
Les travaux de recherche qui se 
poursuivent depuis l'ouverture des 
hostilités, en mettant au point de 
nouvelles techniques, ont étendu _ 
les emplois de la pâte de bois. Ce j 
produit dont Tutilisation était res­
treinte à un petit nombre d’usages 
jusqu’à ces dernières années, est 
appelé à devenir la matière pre­
mière de multiples industries ma­
nufacturières, au pays et à l’exté­
rieur, et l’industrie canadienne des 
pâtes et papiers sera en état d’en 
fournir de grandes quantités. La 
guerre lui aura ménagé l’occasion 
de nouer des relations avec de nou­
veaux marchés qu’elle aura d’au­
tant plus de chances de'conserver 
et d’étendre, qu’elle leur aura four­
ni, pendant une période difficile, 
des produits de bonne qualité à des 
prix modérés.

Rôle important dans notre économie
On est donc justifiable d’espérer 

que l’industrie canadienne des pâ­
tes et papiers, dont la prospérité 
importe au plus haut point à la 
prospérité générale, aidera le pays 
à traverser la période d’après- 
guerre. Comme c’est à la fois l’une 
des branches principales de la pro­
duction nationale et Tune de nos 
industries d’exportation les plus 
importantes, elle fournira de l'em­
ploi, directement et indirectement, 
à plusieurs dizaines de milliers .de 
travailleurs et elle procurera au Ca­
nada une part considérable des de­
vises étrangères dont il a besoin 
pour le règlement de ses échanges 
internationaux.

D’après le recensement annuel, 
effectué pendant le mois de. mars, 
du grain qui se trouvait sur les fer­
mes, les stocks de blé canadien 
dans toutes les parties de TAméri». 
que du Nord se chiffraient par 502,- 
977,991 boisseaux au 31 mars, dont 
24,070,400 boisseaux étaient tenus 
en entrepôt aux Etats-Unis, repré­
sentant une diminution de 42 0 
millions de boisseaux sur le chif­
fre du 31 mars 1944. Le plus gros 
des blés canadiens est tenu dans 
les élévateurs de campagne et sur 
les fermes; une proportion de 38% 
du total, soit 180 millions de bois­
seaux, est dans les élévateurs de 
campagne, et il y a 154 millions de 
boisseaux ou 32% sur les fermes, il 
y a un an, il y avait, dans les élé­
vateurs de campagne, 195 millions 
de boisseaux et 210 millions de 
boisseaux sur les fermes. On voit 
donc que les stocks sur les fermes 
ont diminué de 50 millions de bois­
seaux malgré que la récolte ait été 
bien meilleure en 1944 qu’en 1943 
et que Ton ait employé moins de 
blé pour l’alimentation des ani­
maux. Le relèvement des contin­
gents de livraisons dans les pro­
vinces des Prairies a permis aux 
cultivateurs d’expédier plus de 
grain dans les voies commerciales.

Les stocks de blé sur les fermes 
dans les provinces des Prairies se 
chiffraient par 149 millions de bois­
seaux sur le total de 154 millions 
de boisseaux tenus sur toutes les 
fermes canadiennes. La quantité 
de blé sur les fermes est évaluée à 
14 millions de boisseaux; au Ma­
nitoba, à 90 millions,* en Saskat­
chewan et à 45 millions de bois­
seaux en Alberta. On prendra sur 
ces stocks la quantité de semence 
nécessaire pour la récolte de 1915 
et pour l’alimentation des bestiaux 
et des volailles pendant le tiers res­
tant de l’année de récolte. Le reste 
sera vendu ou contribuera le reli­
quat au 31 juillet.

Production animale
La production d’animaux et de 

viande a été plus forte en 1944 
qu’en toute année précédente. Il 
s’est abattu 8,700,000 porcs aux 
établissements inspectés, 24 p.c. de 
plus qu’en 1943; 1,354,000 boeufs, 
33 p.c. de plus qu’en 1943; 650,000 
veaux, 10 p.c. de plus qu’en 1943; 
et 959,000 moutons et agneaux, 8 
p.c. de plus. La production de 
viande par les abattoirs industriels 
a établi un record.

En 1944, la production de beur­
re de beurrerie était d’un peu plus 
de 298 millions de livres, 14 mil-

La Bourse de New-York !
La tendance était légèrement ir­

régulière au cours de cet avant-mi­
di, à Wall Street, et les opérations . 
se maintenaient à un bas niveau.

Les avionneries se sont raffer­
mies à la suite de la nouvelle que 1 
le gouvernement les autorisait à 1 
construire des avions pour Tusag* ; 
domestiqua.

American Telephone, Anaconda.1 
General Electric. Grumman ainsi 
que Woolworth ont enregistré de 1 
modestes gains. Mais Pennsylvania1 
Railroad, Bethlehem et L.S. Steel 
ont accusé des reculs.

Retenez le "Devoir" d'avanc* 
chez votre dépositaire — c'est !• 
SEUL MOYEN de ne jamais It man* 
quer *<— i sous le numéro.

Téléphone* au «enrlee du drag* > Tel.t 
BEIalr 3361* > U voutt donnera l'adrees# 
d’un dépositaire de tous voisinage.

TARIF
des annonces dassifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone i BEIalr 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant

Annonces facturées l%o le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2o 
oar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. SI .00 par Insertion

A VENDRE
Deux magnifiques duplex, situés 

avenue Jean-Brillant, 4964 à 4970 
(district Snowdon). OCCUPATION 
IMMEDIATE. Prix $15,000.00 cha­
cun, comptant $6,500.00. Revenu 
$2,220.00 St-Christin. ATIantic 3264.

ACHAT DE CREANCES
Apportes-nous vo« créanoee. PU le ta en 

souffrance. Pavons plu» haut prix. P- 
André Arc*. 57 ouest, rut 8t-Jacque« PLa- 
teau 9107

Chalet d'été à louer
Rivière des Prairies, 11317 boul. Gouln 

est. avec grand bord de l’eau. S’adresser 
A Henry-L. Auger, 1270 rue Berrl. HA. 0983.

Maison de campagne à vendra
Laval sur le Lac. cottage neuf, hiver, 

été, 7 nièces. CHerrler 0896. t.n.o.

Médecin demandé
Médecin demande associé ayant licence 

fédérale. Ecrire : Dr J. Boulanger à Ed­
monton ou à : No 25 Bellingham, Outre­
mont P.Q. 14-5-45

FILLE DEMANDEE
Fille demandée, travail 

environ 3 heures par jour, 
commençant à 1 heure 45 
la semaine; le samedi à 8 
heures 15. Demandez Me 
Meunier, service de l’expé­
dition, “Le Devoir”, 430 est, 
rue Notre-Dame.

12 MAI 1945
LE 12 MAI SE TERMINE LE

9e CONCOURS
ANNUEL

CIE DE TABAC 
TERREBONNE

100 PRIX A GAGNER
$500. • $450. • $400. ' $350. * $300.
2 Obligations de la Victoire, etc.

No* bureaux isront ouverte samedi le 12 mai iuiqu’à S heure*.

# Apportez vos points dès maintenant

# Ne vous exposez pas à les perdre

# Evitez l'encombrement des derniers jours.

Aucuns tubdivialon d* certificat ne aéra permlie âpre* le 1} mat 
pour ce Se concourt.

CIE DE TABAC TERREBONNE
AM. 0470 5100 PAPINEAU, angle Laurier. MONTREAL

r
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VIE SPORTIVE
jouera pour 

le Montréal
La chance ne favorise sûrement 

pas le Montréal depuis l’inauRiira- 
tion de la saison locale. La direc­
tion des Royaux a dû remettre plu­
sieurs joutes à cause de l'inclémen­
ce de la température. Dimanche un 
programme double était contre- 
mandé pendant qu’hier, alors que 
tout le monde était en congé à l’oc­
casion de la victoire des Alliés sur 
l’Allemagne, la même cho^e se ré­
pétait. L’on se rend facilement 
compte des pertes subies par notre 
club en ces deux occasions.

Aujourd’hui, à 4 h. cet après-mi­
di, les Petits Giants de Jersey-City 
en viendront aux prises avec le 
Montréal dans la dernière partie de 
la série. Demain, ce sera au tour 
des Chefs de Syracuse de venir me­
surer leurs forces contre les proté­
gés de Bruno Betzel.

La direction du Montréal a été 
heureuse d’apprendre hier que les 
Dodgers de Brooklyn avaient op- 
tionné ‘Red” Durrett, joueur de 
champ, pour le reste de la saison, 
et cet ancien équipier du Montréal 
jouera cet après-midi contre les Pe­
tits Giants et devrait aider les 
Royaux à vaincre leurs adversaires.

C’est là une excellente nouvelle, 
car Durrett, qu’on s’est plu à appe­
ler le héros de Guadalcanal, fut 
vraiment remarquable comme frap- I 
peur et comme joueur, ici, l’an der- ' 
nier. Comme on le verra Durrett a 
cogné 18 coups de circuit durant la 
saison 1944 et il a aussi été bien uti­
le dans de nombreux autres dépar­
tements.

On nous a laissé entendre de plus 
hier soir, que le club local pourra 
probablement obtenir une couple 
d’autres joueurs des Dodgers, ces 
jours-ci. 11 nous a été impossible de 
savoir au juste quels seraient ces 
joueurs mais l’on a cru comprendre 
que le Montréal enverra lui-meme 
deux de ses jeunes lanceurs à un 
club de ligue inférieure et (pie le 
Brooklyn verra alors à envoyer 
deux autres lanceurs ici pour les 
remplacer. Betzel, la direction du 
club et aussi les amateurs seront 
très heureux de ce fait, car il 
ble bien que Bruno n’a .actuelle­
ment (pie trois ou quatre lanceurs 
sur lesquels il peut compter et cela 
n’est pas suffisant.

Le gérant des Royaux ne savait 
pas encore, tard hier soir, quel 
changement il effectuerait sur son 
équipe pour faire évoluer Limer 
Durrett. 11 pourrait bien envoyer 
Roland Gladu au 8e but, position 
bien familière à Gladu, qui joua a 
cette position l’an dernier, à Hart­
ford, dans la ligue Eastern. Il lui 
faudra alors se dispenser des servi­
ces de Frank Powaski, qui est vrai­
ment spectaculaire au 3e sac et c est 
pourquoi Betzel devra hésiter long­
temps avant d’en arriver à cette de­
cision. Nous croyons plutôt qu il 
remplacera Ed Yaeger par Durrett 
et c’est là d’ailleurs la decision la 
plus logique qu’il puisse prendre. _

En ce faisant, Yaeger deviendrait 
un simple joueur d’utilité, mais le 
Royal alignerait trois cogneurs en- 
core pins redoutables nu actuelle- 
ment, avec Gladu, Durrett et Kit- 
man. De plus, ces trois joueurs ont 
déjà prouvé qu’ils excellent au 
champ. . .

Les clubs Jersey-City et Montreal 
se reprendront cet après-midi alors 
qu’il y aura partie simple à quatre 
heures. Jean-Pierre Roy, qui de­
vait lancer hier dans une des par­
ties du programme double cédule 
sera tout probablement au monticu­
le et il n’aura pas la tâche facile, 
car il lui faudra livrer duel au fa­
meux Cubain des Petits Giants, 
Adrian Zabala, qui n’a pas encore 
connu la défaite depuis le début de 
la saison et qui a par contre rem­
porté quatre victoires bien glorieu­
ses. L’ami Jean-Pierre devra donc 
faire beaucoup mieux que lors de 
la joute d’ouverture de saison, jeu­
di dernier, s’il entend apporter la 
victoire aux siens, ce qui permet­
trait au Montréal de se rapprocher 
des Giants qui sont toujours les me­
neurs dans le circuit Shaughnessy.

Les Torontois 
ont eu raison 

du Syracuse
Toronto, 9. — Les Leafs de To­

ronto ont gagné le programme dou­
ble d’hier alors qu’ils ont défait les 
Chefs de Syracuse par 9-5 et G-5 
pour passer en quatrième position 
de la Ligue Internationale. Les 
Leafs ont dû venir d’en arrière en 
deux occasions pour éviter la dé­
faite et les onze mille personnes 
présentes ont admiré l’esprit com­
batif des Torontois,

C’est Harry Davis qui a conduit 
les siens à ces deux belles victoires 
en faisant compter quatre points 
avec trois deux-buts et un simple. 
Dans la première partie, les Leafs 
surent surmonter un déficit de deux 
points quand ils s’assurèrent la vic­
toire dans cette partie avec trois au­
tres points dans la 8e reprise.

Dans la seconde joute, un rallie­
ment de cinq points dans la 6e 
manche suffit à la victoire. Le cir­
cuit de plus de 400 pieds de Geor­
ge avec un coureur sur les sentiers 
permit alors aux Leafs de compter 
cinq points pour du même coup 
égaler les chances. Le Toronto s’as­
sura la victoire dans la 8e manche, 
une manche additionnelle puisque 
cette seconde partie ne devait être 
que‘de sept manches quand Tony 
Castano réussi à croiser le marbre 
sur la longue chandelle de Larry 
Drake.
SYRACUSE AB P CS R A
Ramos, 1b . . . . 3 0 O 10 2
Cazen, cg . . . . . 4 0 2 1 Ô
Rodriguez, 3b . . 5 n 2 1 fl
Mele, cd . . . . . 4 i 1 2 fl
Beeler, cc . . . . i 1 3 fl
Kerns, r . . . . . 5 o fl fl 1
Oison, 2h .... . 3 i 1 5 4
Moore, ac . . . . . 4 o fl i 1
Kalski. 1 . . . . . 3 i fl o 2
Bine, 1................ . fl n fl i fl
xYovanovich . . . 1 i 1 0 0

Total................ . 37 5 10 24 10
x—Frappa pour Blue à la 9e.

TORONTO AB P CS R A
Reggio, cc . . . . 5 1 fl 1 0
Castano. 3b . . . . 2 2 0 1 2
Davis, 1b . . . . . 5 ï 4 10 2
Houck, cd . . . . 4 i 1 3 1
George, r . . . . 2 0 1 2 ()
Drake, eg ... . . 4 fl 0 o 0
Souter, ac . . . . . 4 1 1 4 5
Ogorek, 2b . . . 1 1 5 4
Crowson, 1 . . . . 2 fl fl 0 3
zGruzdis . . . -t . fl 1 fl fl 1)
Samuelv, 1 . . . . 1 1 1 0 2
Smola, 1 . . . . , 0 0 0 1 Ô

Total................ . 32 9 9 27 19

1. club Newark 
s’est assuré 
deux victoires

Rochester. 9 — Remportant leur 
première victoire dans la Ligue In­
ternationale, Bill Houtz (41 Bill Suc- 
key ont permis aux Ours de New­
ark de remporter une double vic­
toire sur les Red Wings de Roches­
ter, ici hier après-midi, devant 
2,000 personnes.

Houtz fut tout particulièrement 
en vedette, n’accordant que trois 
coups sûrs aux Red Wings dans la 
1ère partie pour l’emporter par un 
blanchissage de 2 à 0. Coïncidence 
assez curieuse, c’est le joueur de 2e 
but. Bob Rausch, qui frappa ces 
trois coups sûrs contre Houtz.

Suckey se mit bien en vedette lui 
aussi en lançant une partie de qua­
tre coups sûrs pour l’emporter par 
2 à 1 dans la 2e joute. Rausch a 
vraiment bien fait au bâton, pre­
nant son premier but à six repri­
ses durant les deux parties et il 
frappa en lieu sûr dans une 9e jou­
te consécutive soit jusqu’à ce que 
Suckey le retire sur un “pop” dans 
la 3e manche de la 2ème partie.

Le gros droitier des Red Wings. 
Bill Trotter, qui n’a pas encore 
connu la victoire cette saison, a ac­
cordé 10 coups sûrs aux Ours dans 
la 1ère partie. C’est Frank Radier, 
un droitier recrue, qui fut défait 
dans la 2e partie, accordant* huit 
coups sûrs aux joueurs de Billy 
Meyers.
Newark .... 020000000—2 10 0 
Rochester . . 000000000— 0 3 0

Houtz et Taylor; Trotter, Sakas 
et Martin.

2ème partie:
Newark.................  0020000—2 8 0
Rochester.............. 1000000- 1 4 2

Suckey et Vangrofski; Radier et 
Pratt.

Ils administrent 
une vraie raclée 

au club Buffalo
Buffalo. 9 — Les Orioles de Bal­

timore ont célébré le congé de la 
Victoire d’heureuse façon en ser­
vant une raclée de 25 à 3 aux Bi­
sons de Buffalo. Les Orioles ont 
ainsi remporté une 3e victoire con­
sécutive.

Les deux frères Skaff, Mike et 
Frank, ont de nouveau été les gros 
canons des vainqueurs. Mike, cette 
fois-ci, a fait mieux que Frank en 
cognant 2 circuits, dont un avec les 
buts remplis, un 2-buts et 2 simples 
pour faire compter 6 points. Frank 
fit bien sa part lui aussi, cognant 2 
circuits et 1 simple et faisant comp­
ter 5 points. 11 est intéressant de 
noter que Frank Skaff a cogné 5 
circuits, ici, en 3 parties.

Les lanceurs des Bisons, 5 d’en­
tre eux, furent loin d’impression­
ner car ils ont fait cadeau de 11 
buts sur balles aux Orioles, leur ont 
qccordé pas moins de 20 coups sûrs 
et ont de plus frappé 2 joueurs de 
leurs lancers. Ces lanceurs ne fu­
rent pas aidés, non plus, par 4 er­
reurs de leurs coéquipiers. Un jou­
eur des Bisons s’est toutefois mis 
en vedette et c’est le jeune Mierko- 
wicz qui a cogné son 6e circuit de 
la saison. Le lanceur gagnant, Pod- 
gajny, a tenu les Bisons à 8 coups 
sûrs espacés pour connaître une 
victoire facile.
Baltimore. 
Buffalo. .

519001102-
010002000-

-25 20 2 
-3 8 4

Lionel Conacher
. sera candidat

Lionel Conacher, un des plus 
grand athlètes du Canada d’il y a 
quelques années, a dit en fin de se­
maine qu’il résignait ses fonctions 
comme président de la Commission 
athlétique de l’Ontario. 11 sera le 
candidat libéral du comté Beacon- 
dale, Ontario, aux élections provin­
ciales du 4 juin prochain.

z—Frappa pour Crowson à la 7e.
Svracuse................  001003001—5
Toronto .................  10000143x—9

Sommaire:—
Erreurs: Ramos, Kalski, Reggio, 

Castano, Souter, Ogorek Points 
produits par George 2, Rodriguez, 
Oison, Davis 4, Houck, Samuely, 
Mele. Deux-buts: Davis 3, Ogorek, 
Seuter. Buts volés: Houck, George. 
Sacrifices: Castano, Ramos. _ Dou­
bles-jeux: Crowson à Souter à Ogo­
rek à Davis: Souter à Ogorek à Da­
vis; Hoück à Davis. Laissés sur les 
buts: Syracuse 10; Toronto 7. Buts 
sur balles de Kalski 5; Crowson 2; 
Blue 1 ; Samuely 2. Retirés au bâ-

Podgajny et Devlin; Hammons, 
Gallan, Wheaton, Gillespie, Park- 
hurst et Radakovich, Modarski.

Ligue de crosse 
Interprovinciale

La saison de crosse de la ligue 
Interprovinciale se poursuivra de­
main soir, jeudi, jour de l’Ascension, 
lorsque les Cataractes de Shawini- 
gan Falls seront les visiteurs à Qué­
bec contre le fort club de l’endroit. 
Samedi soir dernier, à l’ouverture à 
Shawinigan, les Cataractes étaient 
défaits par 15 à 12 par les Cana­
diens et le lendemain, lors de l’ou­
verture à Québec, les Canadiens 
l’emportèrent cette fois sur le Qué­
bec par 14 à 9. Il faut donc en dé­
duire que les Cataractes et le Qué­
bec sont à peu près d’égale force et 
nul doute qu’on assistera à une joute 
enlevante au possible, au Colisée, 
demain soir.

11 devrait y avoir foule, car on 
joua devant plus de 3,000 specta­
teurs dimanche soir dernier, lors 
de l’ouverture et ces amateurs ne se 
cachèrent pas pour déclarer qu’ils 
avaient bien goûté le spectacle of­
fert et nul doute que d’excellentes 
foules patroniseront le jeu de crosse 
dans la Vieille Capitale durant toute 
la saison à venir.

Les Cataractes, avec dans leurs 
rangs les Jean-Paul Gignac, les Ber­
nard “Coco” Blanchard, le fameux 
Armand Bourdon, les frères Taillon, 
Gérard et Claude, et de nombreux 
autres joueurs de fort calibre, sont 
bien décidés à l’emporter à Québec 
demain

ton. par Crowson 1; Smola 1. Lan-j La joute suivante sera disputée à 
ceur gagnant: Crowson. Lanceur shawinigan samedi soir quand les 
perdant: Blue. Arbitres: Van lira-, Cataractes recevront la visite du La- 
flan et Kenny. Temps: Z.1U. Assis- , cLine-V.ille-St-Pierre. Le lendemain, 
tance: 11,000.

Deuxième partie:
SYRACUSE

Ramos, 1b . .. 
Cazen, cg .. • 
Rodriguez, 3b
Mele, cd.........
Beeler, cc ...
Kerns, .............
Oison, 2b .... 
Moore, ac

ab p 
4 2

es r

Krall, 1............. 3

13
1
0
3
2
2
1
1
0

dimanche, les deux clubs se retrou­
veront à Lachine pour une seconde 
joute en autant de jours.

Ce soir, il y aura une importante 
assemblée, à l’hôtel Queen’s, pour 
décider de l’organisation définitive 

! de la ligue intermédiaire. Tous les 
0 intéressés sont cordialement invités.

Totaux ......... 30 5 10 23
TORONTO

9 0

Les meilleurs trappeurs
des ligues majeures

J. ab pts es pe. 
Olmo, Dodgers .. 13 44 7 18 409
Nieman, Braves . 15 50 15 20 400
Cuccinello, W.S. . 14 42 8 16 381
Stephens, Brown 11 36 10 14 389
O’Brien, Pirates . 14 53 6 20 377
Mayo, Tigers ... 14 54 10 19 352

Points produits: ligue Américai­
ne: Derry, Yankees 15. Ligue Na­
tionale: Lombardi, Giants, 20.

CCI R CUITS: ligue Américaine, 
Derry, Yankees 4; ligue Nationale: 
Lombardi Giants 6.

BASEBALL
AU

ÇTADIUM
Jersey*City 
vs Royaux
Aujourd'hui à 4 h. p.m. 

JOURNEE DES DAMES

Raggio, ce . 
Castano, 3b 
Davis, 1b . . 
Houck, cd . 
George, r .. 
Drake, cg . 
Souter, ac . 
Ogorek, 2b 
Stein, 1 .... 
Smola. I . .. 
x-Gruzdis . 
Cronin, 1 ..

Totaux 29 6 7 24 8 1

On nous a appris également, hier, 
qu’il était encore question de for­
mer une équipe à Valleyfield. Cette 
fois, on nous dit que c’est le sports­
man Charles Lajoie qui verrait à 
l’organisation du club en question 
et sur lequel on devait être rensei­
gné d’ici quelques jours.

Le baseball
professionnel

HIER
Ligue Américaine:

Cleveland 7, Chicago 1.
St-Louis 7, Washington 1.
(Seules parties au calendrier)

Ligue Nationale:
1 Cincinnati à New-York (remise).

Ligue Internationale:
Jersey-City à Montréal (2 parties 

remises).
Toronto 9, Syracuse 5.
Toronto 6, Syracuse 5.
Newark 2, Rochester 1.
Newark 2, Rochester 0.
Baltimore 25, Buffalo 3.

AUJOURD’HUI
Ligue Américaine:

Philadelphie à Chicago. 
New-York à Détroit.
Boston à Cleveland.
Washington à St-Louis (soir).

Ligue Nationale:
Pittsburgh à Boston.
Cincinnati à N,êw:Yor'k.
St-Louis à Brooklyn (soir).

Ligue Internationale:
Jersey-City à Montréal.

Baltimore à Buffalo 
Newark à Rochester 
Syracuse à Toronto

DEMAIN
Ligue Américaine:

Philadelphie à Chicago. 
New-York à Détroit.
Boston à Cleveland.
Washington à St-Louis (soir).

Ligue Nationale:
Pittsburgh à Boston.
Chicago à Philadelphie.
St-Louis à Brooklyn.
(Seules parties au calendrier).

Ligue Internationale:
Syracuse à Montréal.
Newark à Buffalo.
Jersey-City à Toronto.
Baltimore à Rochester.

POSITION DES EQUIPES

Les Indiens
se reprennent

Chicago, 9. — Les Indiens de 
Cleveland, détenteurs de la derniè-J 
re place dans le circuit William 
Harridge, ont mis fin à une longue ! 
série de six défaites consécutives1 
quand ils ont défait les White Sox j 
de Chicago par 7 à 1 ici, hier. C’est \ 
le lanceur recrue Charles Embree,| 
qui l’a emporté, tenant les meneurs ■ 
de la ligue Américaine à sept coups i 
sûrs espacés.

Un circuit valant deux points fut 
frappé par la recrue Félix Mackie-i 
wicz dans la 6e manche. Ce pre-| 
mier coup de quatre buts des ln-1 
(liens cette saison suffit à envoyer | 
le lanceur débutant des White Sox | 
Orval Grove aux douches et à lui j 
infliger la défaite. Les Indiens ont j 
cogné 12 coups sûrs contre Grove; 
et ses deux successeurs, Caldwell et I 
Papish.

Malgré leur défaite, les White Sox 
ont conservé la première place, par 
une faible marge de 25 points déci­
maux, les Yankees de New-York 
étant absents.
Cleveland........  000002230—7 12 0
Chicago ........  100000000— 1 7 0
Embree et McDonnell; Grove, Cald­
well, Papish et Tresh.

SENATEURS DEFAITS
Saint-Louis, 9. — Avec le vétéran 

Nelson Potter comme lanceur, les 
champions de la ligue Américaine, 
les Browns de Saint-Louis ont vain- j 
eu les Sénateurs de Washington, 
hier soir, par le compte de 7 à 1, j 
car le lanceur du club local n’al­
loua quê trois coups réussis tandis 
que les vainqueurs frappèrent sept ! 
fois en lieu sûr.

Les Browns tombèrent à bras ; 
raccourcis sur les balles de Johnny ! 
Niggelling, un ancien joueur local, | 
et ils comptèrent six des sept j 
points de la partie dans les trois j 
premières manches, et Carrasquel | 
termina la partie; un seul point fut j 
enregistré contre lui.
Washington . 100000000— 1 3 1:
St-Louis........  0330001 Ox— 7 7 0
Niggelling. Carrasquel et Ferrell; 
Potter et Mancuso.
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CHIRURGIEN-DENTISTE

Greco gagne 
en deux rondes

Augusta, Ga., 9 — Johnny Greco, ! 
le meilleur boxeur mi-moyen du j 
Canada, a mis Lou Miller, de New- I 
âork, hors de combat dans l{*2ème | 
assaut de leur combat de dix ron- i 
des. Greco pesait 150 livres et Mil­
ler 156 livres.

Greco lança une gauche au corps I 
puis un crochet de gauche à la mâ- j 
choice au bout de 35 secondes de j 
combat dans le 2e assaut et Miller i 
alla au plancher pour plus de 10 i 
secondes.

Dans le premier assaut, il y eut j 
de nombreux échanges. L’assaut ve­
nait à peine de commencer lorsque j 
Greco lança sa gauche à la mâ- j 
choice de Miller. Le New-Yorkais '

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN DENTISTE

1457 McGILL COLLEGE 
(prés macaslna Eaton)

. Tél. MA. 7988

COMPTABLES

Résultat par manches:
Syracuse .. 200030000—5 
Toronto .... 00000501—6

SOMMAIRE
Points produits par Rodriguez 2, 

Bccler, Cazen 2, Houck, 2, George 
2. Castano, Drake. Trois-buts: Ca­
zen. Circuit. George. Sacrifice, 
Davis. Doubles-jeux: Souter à Da­
vis; Ogorek à Souter à Davis; Geor­
ge à Ogorek; Houck à Davis. Lais­
sés sur les buts, Syracuse 5;_'Ioron- 
to 4. Buts sur balles de Stein 1; 
Smola 2; Krall 3; Cronin 1. Retirés 
au bâton par Krall 3. Coups sûrs 
sur balles de Stcin 9 en 3 1-3 man­
ches; Smola 0 en 2 2-3 manches; 
Cronin, 1 en 2 manches. Lanceur 
gagnant: Cronin. Arbitres: Kcnny 
et Van GGraflan. Durée, 1 h. 45. 
Assistance, 11,000.____

Le Seven-Up
à St-Hyacinthe

Une partie est à l’afficlie dans la 
ligue de baseball Montreal Junior à 
St-Hyacinthe demain après-midi. 
Le club de l’endroit recevra la vi­
site du Seven Up, le champion de 
l’an dernier à l’occasion de la fête 
de l’Ascension. Cette joute suscite 
beaucoup d’intérêt car ces deux 
clubs alignent de bons joueurs. Ce 
sera aussi la première partie régu­
lière de cette ligue.

Les courses sur les pistes 
américaines

Washington, 8 — Avec la pro- 
| clamation du jour de la victoire, la 
levée du ban sur les courses sera 
probablement la première action 
de la Maison-Blanche affectant di­
rectement le sport.

Quelques officiers des courses, 
qui s’étaient abstenus de tout com­
mentaire jusqu’ici au sujet de la re­
prise éventuelle de ce sport dans 
lequel des billions de dollars sont 
investis, ont exprimé l’opinion que 
les courses repTendront dans un 
avenir rapproché.

Les leaders des courses ont ad­
mis qu’ils avaient espéré que la 
date du 75e anniversaire du derby 
de Kentucky, samedi, pourrait être 
célébrée par l’annonce officielle du 
ban du gouvernement sur les cour­
ses effectif depuis le 3 janvier der­
nier.

Le derby, inauguré en 1875, est 
disputé par tradition, le premiar 
samedi du mois de mai, mais la 
Maison-Blanche n’avait encore rien 
à annoncer officiellement. Le pré­
sident Truman a laissé le monde 
du turf quelque peu ahuri en an­
nonçant, lors de sa première con­
férence de presse le 17 avril, qu’il 
n’avait pas l’intention de lever le 
ban avant le jour de la victoire, 
mais il n’a pas dit ce qui arrive­
rait après ce jour.

Gore à la réunion 
des arbitres

Plus de 55 arbitres du district de 
Montréal se sont rassemblés au cha­
let du parc Lafontaine lundi soir 
lorsque Arthur Gore, arbitre de l’In­
ternationale, donna une intéressan­
te lecture sur les principes fonda­
mentaux de la manière d’officier. 
La réunion spéciale fut organisée 
par Georges Mantha, surintendant 
des parcs et des terrains de jeux du 
district de Montréal, et Arthur 
Prince, arbitre en chef du baseball 
amateur à Montréal.

CARON & CARON
Comptables ARréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A . LS.C., CA 

Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S.C.. CA 
BartUélemt Masse. L.S.C.. OA

59. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429, rue l.aviolette. TROIS-RIVIERES

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenu* Verdun. VERDUN
YOrk 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. E.R.C.S.C 

De la Faculté de Médecine de Quia
Maladies génitales endocrinienne*, 
urinaire* digestive», circulatoire*.

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cic

lltla s étendre atl plancher. Il se re- j Comptabler, agréés - Chartered Accountants 
leva toutefois et termina la ronde.

Greco fit son travail si rapide- a-e bc^vMs c.Â. 
ment nans le second assaut que la , e. Harry Knipht. C.A 
foule réalisa à peine ce qui sc pas- j Dérard Marceau. c.A 
sait jusqu’au moment ou elle vit | c a*
Miller etendu sur le plancher. j DoiiRrd Huot, c.A 

C’était la seconde mise hors de Raymond Fortier.CA 
combat réussie par Greco en sept ! Suvn 9A
jours. Il avait battu Chuck J aylor ;
de Pittsburgh dans un combat dis- . Montréal Québec Rouyn
puté à Jacksonville il y a une se- --------------------

Maurice Samson.C.A 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté. C.A 
Paui-E Trudol. OA. 
Lionel Roussln. C A 
G.-F Lafferty. CA 
Albert Gameau. C.A 
Jean Lacroix. C.A. 
Percy Auger. C.A 
J.-Paul Talbot. C.A 
Roger Rov C 4

HA. (544
J. A. MESSIER od

OPTOMETRISTE
Spéeallté : Examen d* la eue — 
Ajustement de Terres de contact.

PHANEUE A MESSIER 
17«T Salnt-Denl* — Montréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. *t. Mont-Royal • FR. 1858

Ligue Américaine
J. G. P. Moy.

Chicago .... 13 9 4 .fi92
New-York . . . 15 10 5 .61)7
Détroit .... 14 9 5 .643
Washington . • . 17 9 8 .529
Philadelphie . • 16 7 9 .438
Saint-Louis . . . 13 5 8 .385
Boston................. 16 6 10 .375
Cleveland .... 14 4 10 .286

Ligue Nationale:
J. G. P. Moy.

New-York .... 16 12 4 .750
Brooklyn .... 15 9 fi .600
Chicago............... 14 8 6 .571
Saint-Louis . 14 8 6 ,5 a 1
Boston .... 15 7 8 .467
Cincinnati • . . 13 6 7 .462
Pittsburgh . 15 6 9 .4(H)
Philadelphie . . 16 3 13 .188
Ligue Internationale:

J. G. P. Mov.
Jersey-City. . . • 12 10 2 .83^
Baltimore . . . . 15 10 5 .667
MONTREAL . . . 13 7 « .538
Toronto............... 15 8 7 .533
Newark............... 14 7 7 .500
Syracuse............. 13 4 9 .308

4 9 .308
Rochester .... 13 4 9 .308

maine.
Le promoteur Jack Laken, d’Au- 

gusta et dr Jacksonville, a télégra­
phié au gérant Willie Gelzenberg 
une offre de $15,000 pour que Fred­
die Cochrane défende son titre de 
champion mi-moyen contre Greco 
le 22 juin à Jacksonville.

L'entraînement
du club Providence

ASSURANCES

Retenez le "Devoir" d'ovonce 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN dî ne ja nois le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du tirage \ Tél. 
BElalr 3361* i il vous) donnera l'udreei* 
d'un dépositaire d* votre voisinage.

Johnny Gagnon, de Chicoutimi,, 
ancienne étoile du Canadien, main-j 
tenant instructeur des Bouges, de j 
Providence, était de passage âj 
Montréal avec le propriétaire de ce j 
club Lou Pieri. Tous deux sont ve-j 
nus à Montréal afin de compléter 
les arrangements pour la période 
d’entrainement à l’automne et les 
Bouges ont choisi un site qu’on n’a 
pas voulu dévoiler pour le moment, 
mais qui sera aux environs de Mont­
réal.

Johnny nous a aussi laissé en­
tendre qu’il avait les yeux sur plu­
sieurs joueurs canldiens-français et 
que des négociations avaient été ou­
vertes pour s’assurer leurs services.

Tournoi de tennis 
remis au

m

ipagnic 
4 Assurance sur laVit

nSaubraam
MONTREAL

NARCISSE miCHAHLMB. P■*••*»•***

Cartes d’Aliaires
DACTYLOGRAPHES

20 mai
Les autorités du club de tennis; 

C.P.R.A.A.Â. nous prient d’annon-; 
cer que le tournoi annuel à la ron-! 
de (round robin) annoncé pour di-; 
manche prochain, le 13 mai, est re­
mis au dimanche suivant, le 20 mai, 
à cause de circonstances toutes spé­
ciales. Tous les anciens et nou­
veaux membres ainsi que leurs amis 
el amies sont cordialement invités 
afin de participer à une journée 
sportive bien remplie par toutes 
sortes d’activités. Il y aura tennis, 
tennis sur table, goûter, excellente 
musique et rafraîchissements. Le 
club fournira les balles pour ce 
tournoi à la ronde.

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet cle 
papier carbone et rubans 
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.,
44 oueet. rue St-Iacque». Montréal 
Tél. HArbour 6968 R.T. Armand

MEUBLES

DECORATION

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et nortattf Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, ca'cu- 

liateurs et machine» 
’4 additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1019 roc BLEURY BE, 2113
1019 rue BLEURY UE. 2313

AGE QUOD AGIS
J.-A. DESJARDINS

DECORATEUR
PEINTURE DE TOUS GENRES 

Spécialité : Décoration religieuse 
Estimations et Mans de décoration 

sur demande.
1423 ROUL. PIE IX — UH. 4981

LAITERIE

Atelier de construction de machine» el de réparation, — service, d'ingénieur» 
et de dessinateur» — Atelier de patron» et de soudure —

Fonderie de tonte et de nronre.
L'atelier le plus considérable et le p'u» complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

Téléphone :
* PLateau 9641

CH. 6988-2585 Holt. * 
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadlenne-fnncalse 
B. PATENAUDE. propriétaire.

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
90 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADRE.U RS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadre» — Miroirs 
Réparation» de cadre» et miroir» 

I.Anc. 2264

Acheter chez Marcotte,
C'est être dans la note 
Du meuble en général 
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (près Orléans) 

CH. 9623

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas snr 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuite sur demande 

3686 Henrl Tullon PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

9 Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateur», 

transformateurs, 
radios.

6350 PAPINEAU 
AM. 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
nronrlétair»

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Faits divers

Incidents en marge de la 
fête de la victoire

Une trentaine de tramways endommagés, à Montréal, 
par des manifestants — Commencements d'incen­
dies dans les papiers de rebut qui jonchaient les 
rué&jlepuis lundi — Trois pêcheurs échappent à la 
mort — Mystérieuse explosion — Autres accidents

Les réjouissances de la victoire | Ecrajj par un camion 
ont failli tourner au tragique, hier 
soir, quand la foule a littéralement 
conquis la rue Sainte-Catherine.
Dans l'ardeur de leur joie, une cen 
taine de jeunes gens ont endomma- 

Jgé.aue trentaine de voitures de la 
Compagnie des Tramways. Deux 
employés de la compagnie ont dû 
se faire panser pour de légères 
blessures causées par des éclats de 
vitre brisée par les manifestants.
On a enlevé des pancartes, on a dé­
croché des trolleys. A certains en­
droits, des civils et des militaires 
envahissaient un tramway une cin­
quantaine à la fois, sans se préoc­
cuper de donner une correspondan­
te ou un billet.

-D’après les rapports de la com­
pagnie,, les difficultés ont commen­
cé vers 8 heures -15. La circulation 
a été soudainement arrêtée par des 
groupes, de jeunes manifestants à 
l’angle des rues Peel et Sainte-Ca­
therine, alors que les trolleys ont 
été baissés et des ampoules de tram­
ways arrachées. Les_ troubles ont 
duré p'rès d’une demi-heure à cet 
endroit, puis les manifestants set 
sont transportés en face du théâtre 
Orphéon), pour arrêter de nouveau 
la circulation.

Le directeur du service des incen­
dies a rapporté que plusieurs alar­
mes ont été sonnées au cours des 
journées de lundi et mardi. La plu­
part de ces incendies minuscules 
étaient causés par des rebuts de pa­
pier, mais les pompiers ont bravé 
la foule compacte des manifestants 
pour répondre à ces appels.

Lors de toutes ces manifestations, 
dans les tramways, dans la rue, de­
vant des petits feux de joie, partout, 
la police a rapporté qu’il n’y a eu 
aucun accident grave et les dégâts 
causés à janp trentaine de voitures 
de la Compagnie des tramways sont 
peu considérables.
Manifestants assoiffés

Kentyillç. N.-E. 9 (C.P.j — Un 
raid a été effectué, hier matin, à Xin 
magasin de la Commission des li­
queurs à KcntviUe.

Environ mille personnes compo­
sées de civils et de militaires ont 
envahi le magasin, brisant les vi­
tres et volant une grande quantité 
de bouteilles de boisson. Des trou­
pes, mandées du camp Aldershot, 
ont réussi à maîtriser ces manifes­
tants imTTéli trop bruyânTs. Le ma­
jor Irvine Bickerton, un vétéran de 
la grande guerre, a réussi à attirer 
1 attention des manifestants jusqu’à 
1 arrivée des troupes.
Grièvement blessé

Un garçonnet de 10 ans, Fernand 
•scio* ' <io”t lcs Parents habitent 

ooj,5 rue Denormandville, a été 
grièvement-blessé hier après-midi, 
en jouant dans une carrière. D’a­
pres les renseignements fournis 
par la police, le bambin était grim- 
pe sur une grue lorsqu’il a perdu 
1 équilibré et est allé s’écraser à une 
quinzaine de pieds plus bas sur des 
monceaux de pierre. Des agents de 
la radio-police l’ont aussitôt trans­
porte à l’hôpital Sainte-Justine où 
il souffre d’une fracture probable 
du crane.
Sauvés de la mort

Trois pêcheurs ont failli être en- 
çloutis lundi soir, dans les eaux du 
neuve Saint-Laurent, en face de la 
Pointe aux Trembles. L’accident 
est survenu au moment où un des 
pécheurs, voulant retirer sa ligne 
de l’eau, a perdu l’équilibre. I.’em­
barcation a aussitôt chaviré et les 
trois pêcheurs ont réussi à s’y 
cramponner. Il leur a fallu tenir 
bon pendant près de deux heures 
avant que leurs cris de détresse 
fussent entendus. Deux agents de 
la police municipale de Pointe aux 
Trembles aidés de M. Emile Vaii- 
lancourt, qui avait bien voulu prê­
ter son yacht, ont réussi à sauver 
les Dois pêcheurs et à les rammer 
au rivage. Il s’agi! de M. Guy Cas- 
tonguay, 28 ans. 225 rue Lauren­
deau; de M. Joseph Bocheleau, .18 
ans, 520 - 14e avenue, Pointe aux 
Trembles, et de M. Aimé Lcclair, 
40 ans, demeurant à 28,,à rue Con- 
trccoextr, à Montréal.
Bambin blessé

Un garçonnet, Georges Perrault, 
figé de 9 ans. dont les parents de­
meurent A Pointe aux Trembles, a 
été heurté par une auto, en traver­
sant la chaussée, à l’angle de la 
rue Notre-Dame et de la tie ave­
nue. à Pointe aux Trembles. Il a 
été transporte à l’hôpital Sainte- 
Justine. souffrant d'une fracture 
du crâne.

Charlottetown, 9 (C.P.) — Un ac­
cident est survenu au cours de la 
célébration, pourtant calme, de la 
victoire hier, alors qu’un enfant de 
9 ans, Charles Dalton Stewart, a 
élé mortellement blessé en tombant 
sous les roues d’un camion qui pre­
nait part à la parade. Le garçonnet 
aurait été tué en tentant de monter 
dans le camion qui allait lentement. 
On croit que son vêtement se serait 
pris dans l’essieu de la roue d’ar­
rière du camion et qu’il aurai: en­
suite été écrasé par le lourd véhi­
cule. La mort a été instantanée.
Explosion mytérieuse

Cap-Elisabeth, Maine, 9 (A.P.)
— Une Cour d’enqüétes de la Ma­
rine américaine a commencé au­
jourd’hui des investigations au su­
jet de l’explosion mystérieuse qui 
a fait couler un gros navire améri­
cain et périr 48 personnes, à trois 
milles du rivage.

Les survivants, les ‘*13 chan­
ceux”, sont les seuls membres de 
l’équipage de ce navire de patrouil­
le. Ils ont pu donner des détails 
intéressants sur cette explosion 
survenue le 23 avril. Ceux-ci ont 
pu se sauver sur des boites et des 
barils d’huile flottant sur l’eau, 
souffrant de plusieurs blessures, 
Les autorités navales ont rapporté 
que parmi les morts, on n’avait pu 
retrouver que deux cadavres.
Ils bénéficient de la nouvelle

Joseph Lamontagne, Gérard Dal- 
laire et le soldat Paul Byers, ac­
cusés d’avoir enfreint les lois de 
la circulation provinciale devant 
le juge René Théberge, se son* 
tous déclarés coupables. Me René 
Duranleau, c.r., avocat de la pour­
suite, a suggéré lui-même dçs con­
damnations aux frais seulement, à 
canse de la paix qui venait d’en­
trer au Palais. D’habitude les cou­
pables paient une amende allant de 
$10 à $50. ~ '
Dans un accident d'autobus

Bellevue; Qué., 9. —• Sept per­
sonnes ont été légèrement blessées, 
lundi soir, lorsqu’un autobus de 
la Provincial Transport Co. a ca­
poté près du-pont de Châteauguay. 
_H n’y avait que dix personnes 

dans l’autobus lorsque l’accident 
est survenu. Tons ont été projetés 
à' l’extérieur, soit par les vitres 
du côté, soit par qçHçs du .pare- 
brise. Les blessés sont: Jean-Paul 
Poirier, 3527, rue Ethel; Mlle Sq- 
langes Ménard, 3890, rue Côto- 
Saint-Antoine; Mme Olivine Paré, 
531, rue DeCourcelles; Paul Ray­
mond, même adresse; Mme Hélè­
ne Saint-Hilaire, 5600, rue Saint- 
Dominique; Mme Eéopold Bélrfh- 
ger, 4535, rue Brébeuf, et sa fillette 
de six ans.

M. J.-N. Lussier
décédé à 87 ans

M. J.-Napoléon Lussier, qui a été 
instituteur pendant cinquante-six 
ans, est décédé à l'hôpital Notre- 
Dame, le lundi 7 courant, après 
une courte maladie. 11 était âgé de 
87 ans. Il avait épousé en premiè* 
rcs noces Mme Marie Marleau et 
en secondes noces feu Mme Elmire 
Lnplante, veuve de M. Eracrv Bar­
rette.

Il laisse dans le deuil quatre 
fils et une fille, M. l’abbé Donat 
Lussier, aumônier de l’hôpital Pas­
teur; Henri, secrétaire de La Pré­
voyance; Euclide, cultivateur, de 
Sainte-.Iustne de Newton; Emile, 
vice-président de E. Clément Inc., 
et Béatrice (Mme Eugène Roch). 
11 laisse aussi plusieurs petits-en­
fants et arrière-petits-enfartts.

Depuis plus de cinquante ans, 
feu M. Lussier était secrétaire-fi­
nancier de la cour Sainte-Cunégon- 
dr des Forestiers catholiques.

U) dépouille mortelle repose 
chez son fils Emile, au no 3502 ave­
nue Delorimicr. Le service funèbre 
sera chanté à l’église de l'immaeu- 
léc-Conception. vendredi le 11 cou­
rant, à 9 heures.

Les conférences

Le transport
au Canada

M. J. F. Pringle montre le rôle du 
transport dans le développement 
industriel et économique du Ca­
nada — La tâche gigantesque 
accomplie par le "Canadien Na­
tional" durant la guerre
Sherbrooke, 9 (Spécial au De­

voir) — Conférencier au dîner du 
club Rotary, de Sherbrooke, hier 
mardi, M. J. F. Pringle, vice-prési­
dent et gérant général de la région 
centrale du Canadien National, 
avait choisi pour sujet le transport 
au Canada. Le rôle du transport 
dans le développement économique 
de ce pays n’est pas toujours recon­
nu comme il devrait l’être, dit M. 
Pringle. Tout le monde admet l’im­
portance des industries dites basi­
ques, telles l’agriculture, la sylvi­
culture, les mines et l’industrie, 
mais j’ai rarement entendu com­
menter la plus essentielle de ces 
industries, celle dont tous les au­
tres dépendant, le transport. Je 
suis sûr que les citoyens de Sher­
brooke se rendent parfaitement 
compte que la prospérité de leurs 
industries est due surtout au fait
3ue leur ville est servie par les 

eux grands chemins de fer cana­
diens.

L'effort de guerre
Plus loin. M. Pringle fait remar­

quer que si les chemins de fer sont 
intéressés dans la prospérité des ci­
toyens de ce pays, ceux-ci sont 
également intéressés à ce que les 
chemins de fer soient prospère^ et 
bien exploités et leur rendent un 
maximum de service. Après avoir 
rappelé brièvement l’hisloire du 
Canadien National, et la tâche gi­
gantesque qu’il a accomplie dans 
la guerre en dépit de difficultés de 
toutes sortes, M. Pringle a rendu 
hommage, aux quelque 20,090 em­
ployés du réseau qui ont servi dans 
les forces actives et parle des géné­
reuses contributions des autres à 
l’effort de guerre, et il ajoute: l’aug­
mentation du trafic ferroviaire 
malheureusement .due à la guerre, 
a démontré qu’avec un chiffre d’af­
faires adéquat, le Canadien Natio­
nal pouvait non seulement être un 
actif et eastifier son exijtep’ce par 
les services qu’il rend mais de plus 
ctre.uqe entreprise profitable à ti­
tre d’actionnaires. -Vons avez dû 
lira avec satisfaction les rapports 
financiers de h compagnie pour 
les exercices 1943 çt.1944.

L'histoire du Canadien National
M. Pfîrigle dlt'bù’aû cours dë ces

-ciflq dcénlêCes Années lés chéfhlhs
de fer, fh commun avec les autrék 
industries canadiennes, se sont sur­
tout ^employés à AecOndér l’effort 
de guerre. Maintenant ils sont con­
frontés paf deux problèmes, le re­
tour à une économie de temps de 
'paix’et l’adaptation aux conditions 
nouvelles qui en résulferont. Les 
chemios de fer se sont préparés à 
jouer un rôle dahS Têconômie d’a- 
pres-iu'erre.

Travaux retardés
Norrfbrë de travaux qui ont dû 

être retardés durant la guerre se­
ront entrepris après la fin des hos­
tilités et défrayés à même les ré­
serves prévues, ce qui aidera l'é­
conomie générale du pays, (.yiant à 
l’avenir il faut comprendre que les 
chemins de fer ont surtout des serv 
vices à vendre et que l’étendue de 
ces services est conditionnée par 
un chiffre d’affaires suffisant pour 
assurer un revenu sur le capita] 
engagé et un surplus permettant d’a­
méliorer le matériel, les Voies et les 
services. Les chemins de fer sont 
les artères vitales des industries caj 
maliennes de . base .et il est inad­
missible que leurs rails se rouib 
lent pendant que d’autres moyeni 
de transport reçoivent une subven* 
tion sous forme de voies gratuites. 
Les chemins de fer eux, sont obli­
gés de. construire leurs propres 
voies et dépensent 17 sous de cha­
que dollar de recettq» pour les en­
tretenir.

Le transport d'après-guerre

Ceci Soulève la question de la po­
litique du transport après la guerre.

Tout le monde admet que le trans­
port sur routes est nécessaire et 
nous ne disputons -pas ce poipt 
pourvu que les services rendus 
soient dans l’intérêt général du pays 
et que la concurrence soit soumise 
aux mêmes règlements que les che­
mins de fer/Ces règlements doivent 
aussi permettre aux chemins de fer 
de conserver leur part du trafic 
payant de façon à ce qu’ils puissent 
continuer de transporter les pro­
duits de base et les exportations à 
bas tarifs. Nous ne demandons pas 
de faveurs spéciales, nous deman­
dons seulement que la politique na­
tionale permette à chaque moyen de 
transport de s’acquitter de la tâche 
pour laquelle il est le mieux quali­
fié, ce qui, en fin de compte, est 
dans le meilleur intérêt de tout le
£aÿs M. Pringle a été prseénté par 

L William Smith, agent du service 
des marchandises du C.N.R. à Shèr- 
brooke, et remercié par M. Geo. 
Murphy, vice-président du Rotary. 
L’assemblée était présidée par M. R. 
A. Webster, président du Rotary de 
Sherbrooke.

Fête de la victoire 
à Ottawa

Ottawa, 9 (C.P.) — La capitale 
canadienne s'est jointe, hier, à tou­
tes les autres villes et villages du 
Canada pour célébrer officielle­
ment la victoire d’Europe. De 
nombreux dignitaires et membres 
des armées de terre, de l’air et de 
mer se sont réunis sur la colline 
parlementaire pour prendre part à 
une courte mais imposante céré­
monie.

Quelques allocutions furent pro­
noncées par des représentants du 
gouvernement, des différentes con­
fessions religieuses et par le maire 
Lewis, d’Ottawa. M. Ilsley, premier 
ministre intérimaire du. Canada, a 
été le porte-parole officiel du gou­
vernement fédérai.

Me P. Gérin-Lajoie 
conférencier

"La photographie parmi les arts" —
Sous la présidence de M. Fernand
Léger peintre de réputation

Me Paul Gérin-Lajoie, avocat, 
donnera une causerie sur “La pho­
tographie parmi les arts”, vendredi 
prochain, 11 mai, à 8~hres 30 pm.. à 
la Galerie des Arts, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke, où se tient actuellement 
le Salon fnlernationâl de Photogra­
phie. Me Gérin-Lajoie est secrétaire 
du Montrêtal Camera Club, vice-pré- 
s’dent du comité du Salon Interna­
tional de Photographie et membre 
de la Photographie Society of Am­
erica.

M. Fernand Léger, peintre de ré­
putation bien connu, a accepté de 
présider cette réunion. On sait que 
M. Léger s’intéresse d’une façon tou­
te particulière à la photographoe 
ainsi qu’à la cinématographie.

Message du roi Gustave
Stockholm, 9 (A.P.) — Voici le 

message que le roi Gustave adres­
sait lundi soir, au roi Haakon, de 
la Norvège:

“En ce jour de la libération de 
la Norvège, je présente mes senti­
ments de profonde amitié à la fa­
mille royale et au peuple de la Nor­
vège. J’exprime en même temps, 
les sentiments de vive joie et de 
grande satisfaction avec laquelle 
toute la nation suédoise a appris 
l’heureux message du jour.

“La Scandinavie est libre de 
nouveau et nous entretenons un 
grand espoir de coopération et de 
fratarnelle entente avec la nation 
Scandinave”.

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30, SAMEDI COMPRIS

□ UPUIEi
FERMES DEMAIN ‘‘FETE DE L’ASCENSION’

Mgr P.-Emile Léger 
à Notre-Dame-de-Grâce
Le Cercle des Conférences-Con­

certs Notre-Dame de Grâce est heu­
reux de présenter pour Ht derniere 
de sa deuxième série de conféren­
ces-concerts, un des plus éminents 
conférenciers de l’heure, Mgr Paul- 
Emile Léger, P.D., L.Th., L.D.C., 
Vicaire général du diocèse de Val- 
leyfield. Mgr Léger parlera de 
“Claudel, ouvrier de la paix”.

Mlle Marthe Létqurneau, artiste 
des Variétés Lyriques, dont le ta­
lent et le charme sont toujours ap­
préciés, a accepté de remplir la 
partie musicale du programme. 
Mille Madeleine Létourneau sera au 
piano d’accompagnement.

Cette conférence-concert sera 
donnée en la salle de l’école Notre- 
Dame de Grâce, jeudi, le 17 mai, à 
Sh. là g,ju. Pour informations, El- 
•wood 6823 ou Walnut 4856.

(Comm.)
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L'ancien sergent Ragé 
décédé

On nous informe du décès de 
Tancien sergent Joseph Pagé, 68 
ans, autrefois dé la Sûreté provin­
ciale du Québec. M. Pagé, est décé­
dé la nuit dernière, après une cour­
te maladie, à son domicile, 1635, 
avenue Orléans, à Maisonneuve.

Membre de la Sûreté provinciale 
pendant une vingtaine d’années, M. 
Pagé venait de prendre sa retraite, 
il y a trois ans. Il avait aussi fait 
partie de la force constabulair.e de 
la ville de Montréal.

Cérémonies de la victoire
A cause de la pluie qui n’a pas 

cessé durant la première partie de 
la journée, les cérémonies proje­
tées à l’occasion du congé officiel 
de la victoire, hier, à Montréal, ont 
été nécessairement plus restreintes.

•Tout de même, la cérémonie du 
souvenir organisée par les vétérans 
au cénotaphe du square Dominion, 
avait attiré plusieurs milliers de 
personnes, dont des détachements 
représentatifs de vétérans et des 
trois forces armées. Des prières fu­
rent récitées mais la cérémonie fut 
brève.

Il y a eu une cérémonie sembla­
ble au cénotaphe de Westmount.

Anciens de l'école 
Saint-Zotique

Dimanche le 20 mai, les anciens 
élèves des Frères de l’Instruction 
chrétienne à l’école Saint-Zotique 
de Montréal célébreront le dixiè­
me anniversaire de fondation de 
leur Amicale.

A 10 h. 30, ralliement de tous 
les anciens, à l’école, rue Notre- 
Dame. A 11 heures, en l’église 
Saint-Zotique,, grand-messe d’ac­
tion de grâces, au cours de laquel­
le il y aura sermon donné par le 
R. P; Roger Charbonneau, O,P., 
aumônier de l’Amicale.

Après la messe, dîner de famille 
dans la salle paroissiale, à l’éco­
le Cartier, ’ rue Thérrien. On peut 
sé procurer dés billets en s’adres­
sant ali Frère directeur, WE. 3913.

* Ralliement jocistê
Jeudi soir à 7 h. 30 p.m., aura lieu 

un ralliement de tous les ouvriers et 
de toutes les ouvrières jeunes et 
adultes de Montréal à la Centrale jo- 
ciste, 1037, rue St-Denis, à l’occasion 
de la victoire.
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Drapeaux pour la décoration
EN LAINE, EN RAYONNE, EN COTON

«pour décorer votre demeure à l'occasion 
des multiples célébrations qui s'annoncent.

Drapeau pontifical du Sacré Coeur
National canadien , Français

Union Jack — Dominion — Etats-Unis

Les prix varient selon la dimension et 
la qualité du tissu de chacun. .05à 50.00

RAYON DES DRAPEAUX ET PAVILLON»- 
. DUPUIS — troisième (Ste-Catherine)

Pensez à dimanche

FÊTE DES MÈRES

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL, v.-p et Kér. 8én_ RAYMOND DUPUIS. eee.-trés.

La Corporation récréative 
d'Outremont

C’est' aujourd’hui que sera lancée 
à Outremont, la campagne de sous­
cription publique, en faveur de La 
Corporation Récréative d’Outre- 
mont, qui se propose l’organisation 
des loisirs de la jeunesse de chez 
elle.

Cette campagne, qui durera huit 
jours, est sous la présidence de M. 
Léopold Bernier, assisté de MM.

Jacques Vadboncoeur, vice-prési­
dent, René Lippé, secrétaire, Gérald 
Delcourt, trésorier, Edouard Martel, 
Pierre Bourgouin et Jean deGrand- 
pré, moniteurs.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.
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Cours a l'Institut 
pédagogique

Samedi prochain, douze mai, à 9 
h. 30, le Rév. Frère Régis-Aimé, ma- 
riste. donnera un cours sur la Pé­
dagogie générale.

Toutes les institutrices religieu­
ses et laïques sont invitées à ce 
cours.

Ccoutez

Me ROCH PINARD
Candidat libéral officiel dans Chambly-Rouville

1
de 10 h. 30 à 10 h. 45 P.M.

à CBF et
CBV
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ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. S.-CATHERtNE
Uvrslson partout directe­

ment de notre «me- 
chaude

FL. 1786-1787

Retint et 
le lendl 
C.H.L.P.
IS h. 30 IS h. 1S

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(limitée)

Qualité supérieure
/.Montréal

Au matin du 6 juin les Canadiens s’éveillèrent chez eux pou 
mencie. La Marine royale canadienne se préparait depuis 
que 10,000 officiers et hommes d'équipage participèrent d 
garde de la flotte d'invasion se dirigeant vers la Prance — 
d'équipement et tL troupes de la 3e Division canadienne.

r apprendie par la radio que l'Invasion de l’Burope était corn- 
de; mois et, quand l'heure fut venue., plus de 100 navires et près- 
l'invasion des plages normandes. Sur la photo, on voit l’avant-' 
des chalands de débarquement de la Marine canadienne, chargés

(Photo de la Marine royale canadienne)
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